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NOTES 

DE LA TRADUCTION. 


(1) C’est-k-dire une sdriede failshistoriques. 

(2) H s’agit ici de la mer qui baigne les c6tes 
occidentales de ia presqu’ile de ilnde, depuis 
I'embouchure de 1‘Indus jusqtdaux environs de 
la ville de Goa. C’est la merque les ficrivains 
arabes appellent mer Larevy ou mer du pays 
de Lar. Gomme les navires des Arabes par- 
taient des boucbcs du-Tigre et suivaient d’a- 
bord les cdtes de Perse, la mer Larevy etait 
prdcddde par la mer appelde mer de Perse. II 
nest point parld ici de la mer de Perse, a 
cause de la lacune qui se trouve au commence¬ 
ment du volume. 

(3) Ici commence la dcuxieme page du raa- 
nuscrit arabe, et ce n’est qu a partir de la cpie 
le recit devient authentiquc. La par tie qui prd- 

1 . 
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cede, parb'e qui occupe le cot6 yerso du pre¬ 
mier feud let du manuscrit, me parait apocry- 
plie, et elle a dt& probablement imaginAe pour 
dissimuler la lacune. Cette partie prisente quel- 
ques expressions dont j’ai rendu le sens un peu 
au basard. 

(A) Le mot arabe 3 l_>, au pluriel 

, derive du syraaque 

termo. qui s’appliquc a lout objet avec lcquel on 
fail du bruit, on le frappant. 11 sc dil des 
oloclies et des sonnettes, et cest le sens qu’il a 
ici. On, s’en est ensuite servi pour designer les 
cr&elles avec lesquelles, dans les dglises, on 
annoUce les difKrenlcs parties de 1’office. En 
effet, dans les Etats musulmans, 1’usage des 
cloches est mainlcnaul iritcrdit, exceple dans 
les montagnes du Liban, dans lesquelles la 
population est nniqucmcnl composite dc chre- 
tiens. 

(5) On trouve un rdcit analogue dans la re- 
lation de Ndarque, probablement A 1’occasion 
de l’apparitiou de quelque baleine. Nearque 
rapporle que ses compagnons dLant saisis de 
frayeur a 1’aspect d’un poisson d’une grandeur 
monstrueuse, il les engagea a pousscr tous a la 
Ibis un grand cri eta sooner des LrompeUes, 
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cc qui mit le monstrc en fuite. (Amen, Hislo- 
ria indica , edition de Schmieder, Halle, 1798 , 
pag. iG4 et suiv.) Au temps de Slrabon, les 
navigateurs avaient adopts cet usage. (Stra- 
Boiiyliv. xv.) Mais Pfiilos Irate, qui dcrivait a 
la fin da n° siecle de notre ere, fait mention, 
da#s sa Vie d’Apoilomus de Tliyane, d’une cou- 
tunle qui se rapproclie davantage du rdcit de 
hauteur arabe. Les navigateurs suspendoient a 
la proue et k la poupe du bktiment des sonnet- 
tes qui etaicnt mises an mouvemenl par la 
rnnrclie du navire. (Philostrati opera, Edition 
de Leipsick, 1709 , pag. i3 9 .) 

(0) Les. delails qu’on lit ici se retrouvent en 
grande partie dans leKetah-al-adjayb, accompa- 
gnds de nouvellcs drconstances. (Voyezl’extrait 
de cet ouvrage, ci-apres, pag. Hi et suiv. IMA 
et IMM.) En ce qui concernc 1c oual, que Mas- 
soudi nommfr aoual, voyez le Moroudj-al-dzuJieh, 
torn. r r , fol. 45 verso. C’cst un squale. . 

(7) La mer de Herkend est bornee a 1’ouest 
par les Laquedives et les Maldives; a Test, par 
le continent de 1 ’Inde; an sud-est, par l’ile de 
Ceylan cl lc golfe de Manar. 

( 8 ) Ptoldmee (liv. VII, cliap. 4) porte le 
nombrc de ces lies k trcize cent soixante cl dix- 
luiit. Gomparcz lc passage arabe relatif aux 
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Maldives et aux Laquedives avec le rdcit de 
Massondi, ci-aprds, pag. IA6 e£ suiv. 

( 9 ) Le Ketal-al-adjayb (extrait rapportd ci- 

aprds, pag. IV') porte, aulieu de o-yJ [, 
plants, le mot maison ' Massoucti (ci- 

apres, pag. |Ap et I AH) parle de morceaux 
d’amire gros comme des quartiers de rocher 
et comme des montagnes. Ce sont des exagera- 
tions dvidentes, ' i. . 

( 10 ) II s’agit ici d’ainbre gris. Suivant 1 ’opi- 
nion de Swediaur, opinion qui est maintenant 
gdndralement suivie,i’ambre gris est formd des 
excrements durcis des cachalots < ( Voyages de 
Chardin, edition de M. Langlds, tome III, 
pages 3 e 5 et suivantes. Voyez dgalement ci- 
aprds, page i/|/i.) 

(11) La traduction frangaise d’Edrisi, t. I ,r , 
pag. Gg, port c al-lcandj. 

( 12 ) Voy. aoesoJetlepiscouirspvdHminaire. 

( 13 ) Le mot arabe qni sert a designer one 
He se dit aussi d’une presquile. Quand done 
les Arabes veulent parler d’une veritable ile, ils 
disent que e’est une lie entourde par la mer. 

( 14 ) Les tnusnlmnns croient qu’Adnm, aprds 
son pdclid. Cut jetd dans 1 'ilo de O.evlan, sur 
la montagnequi domine l’ile; c’ost de la que 
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cette montagne a etfe appelfee Pic d’Adam. Les 
musulmans y vont eu pfelerinagc; suivant Ibn- 
Batlioutlia, qui visita la montagne an xiv” sifecle 
de notre fere, et qui a donnfe a ce sujet des de¬ 
tails omeuxjf ces pelerinages commencferent 
dans la premifere moitife du iv‘ sifecle de I’lrfe- 
gire., x' de notre fere. (Vcy. la traduction an- 
glaise de la relation d’lLn-BaLhoutha, par 
M. Lee, pag. 4i, 4a et 186 et suiv.) De leur 
c 6 lfe, les houddliistcs de 1 ’Inde, de la Chine et 
des contrfees intermfediaires sc rendent a cette 
montagne, parce que, dans leur opinion, le 
fondateur dc leur religion y a laissd, comme 
marque de son sfejour, la trace de son pied- 
(Voy. la relation d’un voyage fait par un Chi- 
nois, dans lc v" sicdfc de noire fere, et intitulfee 
Foe-kouc-lzij pag. 33a ctsuiv.) Le mot rohonn 
est une alii ration du Sanscrit rohana. 

(15) Ge nom est fecrit de diverses maniferes: 

Alr&my , Alramny, Alrdmyn, etc. 

(16) On Yoit ci-aprfes, page 9 3, qu’il s’agit ici 
de parasanges carrfees, ce qui fait environ vingt- 
neuf parasanges de long sur vingt-neuf para- 
sanges de large. 

(17) Le campbre vient surlout dans file 
de Sumatra; le sue dont il se forme est regu 
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dans tin vase oil il prendf de la consistanee; 
c’est alars qu'il revolt !e nom dc caropbre. 
Quand le sue est extrait de la sorte, I’arbre se 
siche et meurt. (. Compares le Ketab-al-adjayb, 
fid. 2 a; Edrisi, tom. I" de la trad, frangaise, 
pag. 80 , el Marsden, History of Sumatra, 
3 e Edition, pag. j .49 et suiv.) M. Walckenaer 
a fait observer que 1 c campbre est rest4 in- 
comm atuo Grecs et aux Romains, et que c’est 
une remarque fidte par les Arabcs. (Analyse 
des voyages'de Sindebad, par M. Walckenaer, 
Annales des voyages, de 1882 , pag. 16 .) A 
Regard de Fansour, nom du lieu d’ou on tirait 
le caxnpbre, ce nom varie dans les manus- 
crits. On trouve Fayssour j > Cayssour 
* etc. (Ci-apres, pag. )A4-) 


(18} Edrisi (tom. I w de la trad.! frangaise, 
pag. 78 et 77 ) a icrit Al-beynan. 


(19) La mer de Sclielabelb parait nipondre 
au golfe form4 par l'ile de Ceylan et le conti¬ 
nent indzen, au nord-est de file. Les deux 
mers dont il est parlA ici sont done 1 c golfe de 
Manar et le golfe de Polk. 

(20) Ce nom est dcrit ailleurs Lykh-ydlous 


Lenkh-ycdous ^ > elc ' 
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Massoudi, ci-apres, -page H‘, a fcrit abmdjema- 
lous. 

(21) Les fles nominees encore aujourd’liui 
Andaman. Massoudi appelle ces lies AhrdmAn 

(Voyez ci-apres, pag. M'.) 

( 22 ) Le texte porte de plus: «Ils’agitiei des 
parties naturelles.# Ges mots sont en parlie ra- 
tur&s dans le mamiscrit. 

(23) II s’agit ici d’une tromhe, et dans ce 

qui suit de quelque volcan sous-marin. Camoens 
a donnd une description de la trombe dans le 
cinquieme chant d" P 1 ’"" r-atu- 

raliste en avait j. i ii .. ■ ■ ■■■-* de 

colamna, 

(24) Dans la direction du nord-ouest. 

(25) Ce poisson, suivant quelques auteurs, 
rdpond a Tespadon, Mais ce n’est pas le 
cas ici. 

(26) Ici, dans le manuserit original, il y a 
une lacune d’un ou de plusieurs feuillels. 

(27) Khanfou est, a proprement parler, le 
nom d’un port situti snr le? c 6 tes de Chine , 
k l’emhouchure du fleuvc Tsien-thaug. (Voy. 
le Discours prfliminaire.) 

(28) Les incendies sont encore Ires-frequents 
a Canton, et pour les monies raisons. (Voy. la 
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Description de la Chine, par Davis, tom. I", 
pag«*uii 01376 ; tom. II, p. 87 .) 

(29) C’est-a-dirc le khalife cle Bagdad. La 
m&me expression se retrouve dans divers 
en droits de Pouvragc de Hamza d’lspahan, 
notammenl anx pag. 201 et suiv. Le mot 
sulthan signifie en ai'abe «puissance ,» et il fut, 
dans I’origine, appliquE au khalife, coniine 
Equivalent dc sonvnrain. Mais, vers le milieu 
dn iv° siedc dc I’hegire, x' siede de notre 
ere, lorsque les khalifas da Bagdad curcnl dlE 
ddpouillEs, par des 6 oldats heureux, de la puis¬ 
sance temporelle, et qu’ils furent rdduits a la 
puissance spiritueile, le mot sulthan devint 
le litre exclusif de 1 ’emir qui dominait tous 
les autres. (Voyez a ce sujet mes Exlraits des 
historians arabcs des croisades , Paris, 1 8 2 9 , 
pag. 177 .) Le mot snllhan scrvit niEme a desi¬ 
gner d’une manierc gcnerald’hommeinvesLi dir 
pouvoir civil." (Voyez Ic traite d’lbn-Hancal, 
intitulE : Description de Paler me, traduit par 
M. Amari, dans le Journal asiaticjue, cahier de 
janvier i84S, pag. 93 , 98 et 99 .) 

(30) Voy. sur eet endroxt, le Discours prEli- 

minaire. • 

(31) Mascate signifie, en arabe, «unlieu de 
dcscente.)) Ce nMlail d’ahord qu’un mouillage; 
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mais, peu a pcu le concours des navires lui 
donna dc rimportance, el a la fin Safiar se 
trouva en partie abandoned. (Voy. d-apr&s, 
pag. iA', el le Discoors preliminaire,) > 

(32) Koulam est la villc litwmn.'e ni.'s : i Ouil- 
lon; pourle mot malm-, :! culm dans la deno¬ 
mination vulgaire de Malabar ou pays de Mala. 
Le manuscrit et le texte imprime portent Kou- 
kam-malay; mais Koiikam est une faute de copic, 
et le copiste lui-meme a pris la peine d’ecrire en 
mavge qu’il fallait lire Koulam. 11 est surpre- 
liant que ni Renaudot, ni M. Langles n'aient 
fait attention a la note marginale qui est de la 
m&ne main que la relation entire, Du resle, la 
difference, en arabe, est ffg&re; c’est 

au lieu de JT? Edrisi a adoptd la bonne le- 
<jon. (Voyez le tom. I* r de la trad, franchise, 
pag. 160 et 172 .) 

(33) Le mot arabe , quejclraduis 

par «p 6 age,» signifie proprement un lieu ou 
Ton entretient des bommes armds. 

(34) Mille dirbems faisaiont a peu pres inille 
francs de notre monnaie actuelle. Quant au 
dinar,'il valaitun peu plus de vingt francs. 

(35) Voy. tom. I“, pag. 8 , etle Discours pr<5- 
liminaire. 


11, 


2 
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(36) Le mot b&r est ecrit ailleixrs mar. On le 
retrouve dans Malabar, etc. 

(37) L’empire du ZAbebj avait pour centre 
ies lies de Java et de Sumatra. 

(38) Le pagne est une dtoffe rayde avec la- 
quelle on se couvre le milieu du corps. (Comp, 
la Clirest. arab. dc M. de Sacy, t. I", p. 196 , 
ctTaLbd Dubois, Moenrs dc VInda, tom. I' r , 
pag. 455.) 

(30) Kalab-b&r me sctnble rdpondre a la 
parlic mdridionalc du Coromandel. (Voy. le 
Discours preliminnire.) 

(40) Edrisi (tom. I", pag. 82 ) a dcrit Te- 
nornnah. 

(41) Sur ccs diffdrents lieux, voyez le Dis- 
oours prdliminaire. 

(42) Probablement Knlali-bar. 

(43) Voyez ci-aprds, extrait de -Massoudi, 
page MV Cette pierre est encore employee 
dans la mddecine cbinoise. (Voy. l’Encydope- 
dic Japonaise, liv; war, fid. 3o.) Cette indica¬ 
tion m’est foumie par M. Edouard Biot. 

(44) On a signald plusieurs voicans dans les 
lies de la Malaisie. (Voy. ci-apres, pag. M!° et 
les relations modernes.) 

(45) On lit, dans le dictionnaire hepiaglotion 
de Cartel, que le mot Jtoaschan se dit dun ra- 
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gout fait en Arabie, avecdu riz etdu poisson, 
ou bien avec du gras-double. 

(46) Autre espbcc de concombre, 

(47) C’est la liqueur nominee arack. Sur 
cette liqueur, qui a l'e gott denoire vinblanc, 
voy. la Description de leu Chine, par Davis, 
tom. I”, pag. 3o8* 

(48) Nabyd se dit.en arabe, des liqueurs 
fermentiles, en gdntiral, prfncipalement du jus 
de palmier. Sur ce jus, nornrnd, dans la pres¬ 
s'd 6 de 1’Inde, lodily, el, dans les lies de la 
Malaisie, touali et nira, comparer 1’abbd Du¬ 
bois, Mceurs de I’Inde, tom. I e % pag. 7 , et 
M. Dulaurier, Iiecueil des lais maritimes, par 
M. Pardcssus, tom. VI, pag, 46 a. 

(49) Ce papier est fait avec des maLiercs v6- 
gdtales. (Voy. la Descriptiongeriirale de la Chine, 
par Davis, trad, fran§., tom. II, pag. i58.) 

(50) Voy. la description de la ville de Quin- 
sal, par Mavco-Polo, description qui a <5t4 re¬ 
produce dans le Discours priHiminaire. 

(51) Cbez les musulmans, on coupe la main 
droite au lilou. Pour le voleur proprement dit, 
il perd la main droite et le pied gauebe. 

(52) Dans 1 Inde, tout le monde, m&ne les 
statues des Dieux, portent des pendants d’o- 
reille. (Dubois, Marnrs de I’Inde , t. P\ p. 469 ). 
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Quinte-Gurce (liv- VIII, chap, ix) a parle «le 
cet usage, qui, cliez les Grecs et les Romains, 
dtait rdservd aux esclaves. Balhara est le titre 
quc les ccrivains arabes des premiers temps 
donnent au prince qui rdgnait dans la partie 
occidentale de I’Inde, aux environs dn Guza- 
rate et du golfe de Gambaye. 

(53) Thatherya me parait 6 tre une alteration 
du mot grec statere, servant A designer une 
monnaic d’argcnt. Les Indiens avaienl des mon- 
naics, frappdcs au coin du pays, comme 
le prouvent les mddailles qu’on y decouvre 
cbaque jour. Ici il est parld de monnaies tha- 
theriennes, frappies aux environs du Guza- 
rale; Ibn-Haucal, timoin oculaire, dit que ces 
monnaies dtaient aussi en usage dans la vullee 
del'Indus. (Voy. lerecueil deM. Gildemeister, 
intituld De rebus indicis, pag. 28 du texte. Voy. 
aussi Edrisi, tom. I“ r dela trad, frang. p. 162 .) 
Le mot latin denarius, appliqud surtoutaune 
monnaie d’or, s’dtait igalcmen t introduit dans 
le Sanscrit, sous la forme dinara; on le 'trouve 
avec cette acception dans YAmara-cocha, voca- 
bulaire qui parait avoir dtd compose; dans le 
v° siicle de notre ire. (Notes de M. Troyer, 
Histoire de Cachemire, tom. I", pag. 435.) 
Sur les monnaies d’or, voy. ci-apres, pag. 1 53. 
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Les mots denier at stalire se sout sans doule in- 
troduils dans J’Inde avec les monnaios grecques 
et romaines, qu’on sait y avoir ete un objct d’im- 
portaiion. (Voyez le Pdriple de la mer Ery- 
tkrfee, pag. 28 ,) 

(54) Sur les princi.pales feres des Indians, 
voy. IVxlrait d’AIhyronny qne j’ai publife dans 
le Journal usialiquc dc sep! 'iiihro i844> p. 277 
et suiv. (p. i35 etsuiv. du tirage a part.) 

(55) Les Arabes, a 1’dpoque dont il s’agit 
ici, fetaient fetablis en grand nombre sur les 
cfeles du golfe de Cambaye et y faisaient un 
ricbe commerce. (V. le Discours prdliminaire.) 

(56) On lit , page 1 33, que la ville de Ca- 
noge etait silane dans le Djorz; or, Ganoge 
se trouvait sur la rive occidentale du Gange, 
au sud-est de Debli. Le Djorz me parait rfe- 
pondre au Douab des Indiens, qui portait ja- 
dis le nom de Sorasena. (Comparcz Arrien, 
Ilistoria indica, chap, vm, et les Chejs-d ceuvre 
du the&tre indoa, trad, frang., 1 . 1 ®, p. nxxvn.) 

(57) Massoudi s’exprime ainsi ( Moroudj al- 


dzeheb, tom. I®, fol. 76 ): ^aU-o (j 

(58) Les manuscrits de Massoudi portent 


2. 
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Thdken (Ja et Thakdn (jUUa. Le m&me 
nom est dent ailieurs Thafen Ua, Thaben 
0aUa , etc. Massoudi place ce pays dans l’intd- 
rieuv d'es terres. (V. le Diseourspreliniioaire.) 

(59) Les manuscrits de Massoudi portent 
Oaahman . Suivant Massoudi, cette con- 
Ir^c s elcndait sur la c6te et dans Imterieur des 
terres. Elle paralt rdpondre a 1’ancien royaume 
de Visapour. 

(60) II y a la une exagdration Gvidente; 
neanmoins, le mfime nombre se trou-ve dans le 
Moroadj de Massoudi (tom. I", fol. 75 verso). 

(61) On lit dans le Moroudj ces mots : 

(jf 

oj^Ui (j 

u/r . Le fait rappotUl ici ne paralLra 
pas invraisemblable, si Ton fait attention que 
de tout temps, chez les Indiens, cheque caste 
et chaque profession a ses attributions particu- 
li feres, el qxi’uu homme dune caste n’cmpicte 
jamais sur les attributions d’un homme dune 
autre caste; ajoutcz a cela qu’une armee in- 
dienne enlraine avec elle des ouvriers de tous 
les etats et se suffit a elle-meme. Voy. la des- 
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eription que Bernier a faite de 1’armee mogole, 
sous l’empereur Aureng-zeb, dpoque, cepen- 
dant, ou les marars nafcionales s’dtaient modi- 
liees. ( Voyages de Bernier, tom. II, pag, aBo.j 

(62) II est parM de ces dtoffes dans le P<5- 
riple de la mer Erytlirec. 

(63) On lit dans le Moroudj de Massoudx 

(tom. I", fol. 76 verso): 00 J.J 

(_$ j O^a-Aj 

cj (Aj —i-lf (J'jJ {J>— 6 ^ 

L^JU. «On exporte da pays, le pod ap- 
peM samara > dont on fait les &noucboirs ou 
cliasse-mouclies; ces dmourlioirs resolvent des 
manclies d’ivoxre et d’argent, et les serviteurs 
les tiennent sur la tdte des princes, les jours de 
reception.» D’un autre cold, dansle manuscsrit. 

Id mot » epic j’ai iraduit par <u*toffes,» 

serait susceptible d’etre la oU^Jf ou aplan- 
tes.» On sait que, dans iTnde, la cbaleur du 
dimat a rendu n<kessaire 1’usage du parasol et 
de l’emouclioir. Lc parasol porte, en Sanscrit, 
le 110 m de tchalra, (V. le Harivansa, traduction 
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de M. Langk>is, v tom. 1 ", pag. 109 , et ci- 
devant , pag. 1 5 1 .) Le parasol, ay ant passe 
de 1’Inde en Perse, y a regu le nom de Ichatra 
jfe* ; quant k IMmouckoir, il est nommc, eii 
Sanscrit, tehamara, mot qui a (it4 rendu, par 
Massondi, par samara. Sur le tcliamara, voy. 
Ife Mlimansu, tom. I", pag. 307 . L’emoudioir 
est appeki, ea kindostani, lohaounri 

et parikTia . Ordinairement, le tehamara 

est fait avec le crin de la queue du baud' du Ti¬ 
bet , dppel4 yak ou los granmens. Quelquefois, 
le nom s’applique a I’animal lui-m4me ( Mari - 
vansa^t om. I”% pag. 3 59 ). I.es dmouelioirs se 
font anssi avec de la soie et des plumes dc 
paon. 

(64) Massoudi <5crit noschan et 

nouschan (Moroudj, tom. I° r , fob 7 $ 

verso et 177 vers.) Cette denomination est pro- 
bablement un mot indigene altdr4. Albyrouny 
aparld du mfime animal, sous la forme sans- 
ciite ganda (Journal asiatu/ne de seplembre 
1844 , pag. a5i et suiv. etpag. 109 du tirage 
a part), et il le distingue du kerkedenn. Il en 
est de m4me de Kazouyny, dans le Adjayh-al- 
makhloucal; Kaasouyny appello cet animal sinad 



NOTES. 21 

iljCw ■ La description qu’il cn donnecst aceom- 
r - — 0 T-lte description a did re- 

p ->i: :) :“i ■ dans son Histoire des 

animaux. 

(05) La memo description, accompagnde do 
quelques nouvdles circonstances, se retrouVe 
dans ie Morouclj, tom. I", fol. 76 . (Voy, anssi 
1’extrait d’Albyrouny, Journal asiaUque, a 1’en- 
droit cite, ainsi qne le Ayyn-Akbery, version 
anglaise, Londres, 1800 , in-4°, t. II, p. 96 .) 
On peut rapprocber de ces divers lemoignages 
cclui de Cosmas, recueil do Montfaucon, t. II, 
pag. 334 et suiv. 

( 66 ) Massoudi, t. I®, fol. 76 , ucrit Alkamcn 

Ce pays toe paralt rdpondre an 

Myssore. 

(67) Massoudi a dcrit Fircndj C’est, 

ce me semble, la cole de Coromandel. Voy. le 
Discours preliminaire. 

( 68 ) Sur les c 6 tes de 1’empire birman. Edrisi 
fait de ce pays unc He, parce qn’en arabe le 
mdme mot se dit d’une He et d’une presqu’ile. 
(Voy. le tom. I" de la trad. fran§. pag. 88 .) 

(69) Le muse du Tonquin est encore un des 
plus estimes. 

(70) II s’agit probablemcnt ici de la Cochin- 
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chine. Massoudi a 6 crit Mater ct Edrisi 

Mayed jullf. Celui-ci f fait aussi de ce pays 
une fie- (Tom. I” de la trad, fran§. p. 89 ,) 

(71) Notice sar la CochincMne, parle P. Gau- 
bil; Histoire gene'rale de la Chine, par le P. Mailla, 
tom. XII, pag. 1 o. 

(72) La nuit est divisee par les Cliinois cn 
cinq veilles, et chacune d’elles est annonc&j a« 
son du tambour ou d’une cloche. Le djadem 
servait 6 galement a annoncer les incendies, si 
frequents dans la Chine. Voy. la description dc 
la vffle de Quinsai, par Marco-Polo, description 
qui a dtd rapport 6 e dans le Discours prtlimi- 
naire, L’auteur arabe dit que le son du djadem 
et du tambour etait une maniere de rendre 
bommagc au souverain; cel. usage exislait dans 
les pays musulmans, sous le nom dc nouha. Du 
resle, fabbe Renaudolfait remarqucr, dans ses 
notes (pag. i 88 ) que les honneurs du djadem 
et du tambour ont portages par les gouver- 
neurs de provinces etles magistrate. Quant aux 
mots arabes que j’ai traduits par: ales Chinois 
ont des signes et des poids pour connaitre les 
heures, n ils sont airtsirendus par Renaudot, 
pag. a5 : «ils ont aussi des cadrans ot des hor- 
loges a poids. ti L’interpr 6 lalion donn 6 c par Re- 
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naudot est pcut-ctrc la veritable, D’apres ce qnc 
m’apprend M. Edouard Biot, lc 'caractcre chi- 
nois qui designe lc gnomon, piao, se dit pro- 
prement d’un signal, Les Cliinois avaient, pl u . 
sieurs siecles avant notre ere , des liorlogei 
d’eau ou clepsydres, ainsi quo des gnomons 5 le 
gnomon est in clique avoc son cadran dans le 
Tcheou-li, artiole Ta-sse-toa. Pour 1’borloge 
d eau, elle est indiquee dans le mfirne recueil, 
artide kid-hou-chi. 

(73) Lc texte porte avec des Johns. Le mot 
Johns esi une alteration du mot grec (thole. 

(74) Voy. Edrisi, tom. I" de la trad, franq. 
pag. 68, et d-apres, pag. i4a. 

(75) Hs’agit id tLe la porcdaine. Yoy. aussi 
Edrisi, 1.1** de la trad. fran$. pag. ig3 et igd. 
M. Alexandre Brongniarl a consacrd aux origi- 
nes de la porcelaine nne section du grand ou- 
vrage qu’il vicnt de pnblier sous le titre de 
Traits des arts cdramicjues, t. II, p. 473 ct suiv. 
On tronve dans la relation dn cdlibre voyageur 
arabe, Ibn-Bathoutha, qui itait nd 4 Tanger, 
sur les bords de l’oc4an Atlantiqne, et qui pe- 
netra en Chine vers i’annee 1345 de noire 6re, 
deux passages rdatifs 4 la porcdaine; dans ces 
passages, Ibn-Bathoutha parart faire entrer, 
dans la cuisson de cettc precieuse poterie, le 
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cliarbon de terre, qui dtait dds lors employe 
cn Cliine com me move® de chauffage, el dont 
MarcO'Polo a fait mention. Les expressions dont 
SC serl Ibn-Batboulba ne sont pas tres-prdcises; 
peul-dtre mdme elles manquent d’exaetitude. 
Void les deux passages de la relation arabc: 
« La poterie chinoise ne se fabriepic que dans 
la ville de Zeytoun et a Synkilan. On emploie 
pour cela une terre provenant de certaines 
inontagnes du pays; celte terre brble commc 
le cliarbon, et oti. y ajoute drs piems pailir.n- 
lidres a la eontrde; on fait hr tiler les piem's 
pendant trois jours; ensttite on y verse de 
i’ean, et le^tout vedevient terre. Apres cela on 
couvre cette terre. La meilleure poterie est 
celle qui cst restde couvertc pendant un mois 
complct; on nc ddpassc pas ce tcrine. La moins 
bonne est celle qui n’est reside couverte que 
pendant dix jours; cellc-ci se vend, dans le 
pays, 4 on anssi bas prix que la poterie chez 
nous, et mdme a un prix plus bas. La poterie 
cliinoise est exportde dans 1 ’Inde et dans tous 
les pays, jnsque dans nos contrdes du Magreb; 
c ? est la plus belle espece de poterie.» Voy. les 
manuscrits du supplement arabe dela Bibb roy. 
n° 670 , fob i3i verso. Ibn - Bathoutha s’ex- 
prime ainsi au folio suivant: «Les habitants 
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de la Chine el tin Klin lay n’onl pas d’autre 
charbon qu’une lerre .gal est parliculiere 4 
lour pays. Celle terrer est feme, comme la 
lerre glaise clioz nous. On met le fea a cette 
lerre, el rllr bride comma du eharT.on : rile, 
donne nr'mc pins de chaic.ir quo !e charbon. 
Quand e!le ol cmverlie on cc.idrc--, «.*i; l» tli>- 
laye dans 1'eau, puis on la fait sikber cl on la 
fait servir une sccondc fois. On continue la 
mdme operation jnsqu’a ce qu elle soil entiere- 
ment dissoulc. C’est la lerre qu’on emploie 
pour faire les vases de poterie cbinoisc; sett¬ 
lement 1’on y ajoute certaines pierres.» Ces 
deux passages de la relation d’lbn-BatliouLha 
sont indiqties dam l’abrdgd public en anglais 
par M. Lee, pag. 308. R est pari6 d'une po- 
teric parliculi&re qui se fabriquail a Koulam, 
dans 1c midi de 1’inde, dans la relation de 
Misar (edition de M. de Schlcezcr, p. 2/1). A 
1’dgard du tdmoignage de Marco-Polo, rela- 
livement au ebarbon de lerre, voy. 1’ddilxon 
de la Socield de geographic, p. n5et390, 
Marco-Polo a aussi pari/; de Zcdetir., qr.i n’wl 
pas mentionnd dans la p.'csoi.lo relation. Z.y- 
toan est pour Tsexi-thomg ; c est le nom d’un 
port de mer de la province de Fou-tian, dont 
la denomination actuelle est Tlisiuan-tcbou- 

3 


11, 



26 CHAINE DES GHROSIQUES. 

£ou, (Memoires relatifs a VAsie, par Klaproth, 
t- U, p. 208 et suiv. et Journal asiatigw d’a- 
vril 1 833, p. 34a.) Enfin la ville de Syn-kilan 
est probablement le port de Canton. (Journal 
asiaticjue du mois de mal i833, p. 458.) 

(76) C'est-a-dire, garanties conLre tout acci¬ 
dent. Le dork, d’apres le trade arabe intitule 
Tory fat, inclicpie une valeur que le vendeur 
depose entrcle mains do 1 ’achctcuv, commo ga- 
rantic, delapartdu vendour,deiabonue qualitc 
de 1 ’objet vendu, l'achcteur prenant a sa charge 
certains accidents qui peuvent suryenir. (Voyez 
ie Taiyfat, dd.it. die Constantinople, pag. 61 
et 8 a.) 

(77) Jusqua la fin de la mousson. 

(78) Confucius conseilie de depen ser a 1’enter- 
rement de ses parents jusqu’a la moitid dc scs 
biens. L’cmpercur aclucl, plus sage que Confu¬ 
cius, a mis dcs bornes a ces sacrifices inuliles. 
Souvent un fils, pour honorer son p 6 re, avait 
ruine safamille. (Timkowski, Voyage d Peking, 
trad, framj. tom. II, pag. 55.) 

(79) Ce qui est dit des aliments laissds aupres 
des morts esl modifie d-devant, pag. 62 . 
II est probable que le marckand Soleyman a 
fait quelque confusion ayce 1 ’usage cbinois 
d’apres lequel , dans les ceremonies faxtes en 
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Tbonneur des rnorts, on pr&entait autrefois 
des aliments a un enfant, qui repr&sentait le 
premier clief de la famiile, et 1’on augurait, 
d’apr&s les paroles qui lui dcliappaient, si les 
offrandes dtaicnt agreobles aux an,c&res, Cette 
cerdmonie est indiqo.ee dans 3e Ghi~Mftg. (Yoy. 
les Recherches de M. Edouard Biot sur les 
mceurs des an omuls Chinois, Journal asiatigue de 
novemhre i843, pag. 35 1 .) 

(80) Voy. ci-devant, pag. y4. 

(81) Toussendj parait repondre a Cheott- 
tching, Thoucam a Tchou-kouan, litre gdndral 
des chefs de 1’administration supdrieure, et Dy- 
fou a Tchi-Jou, litre donnd aux gouvemeurs de 
villes du premier ordre. Klaproth a publid tin 
tableau des litres ac'cardes aux villes et aux fonc- 
tionnairesde la Chine. ( Journal asiatigue d’avril 
i833, pag. 35o etsuiv.) 

(82) 11 n’y a pas, en Chine, d’avocat qui 
plaide; les declarations des parties sont dcrites, 
en forme de nuhnoire, par des 6criyains autori¬ 
ses , qui peuvent aussi les lire devant la cour. 
Ces dcrivains achfeterit leur litre, et s’indemni- 
scnt par les prelcvemenls ou honoraires qu’ils 
resolvent des parties. (V. le Chinese Repository, 
tom. IV, pag. 335.) 

(83) On se sert, en Chine, pour cet objet, 
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do bambous dont la forme et la grandeur sont 
ddtermindes d’avance, [Code penal de la Chine, 
traduit du chinois en anglais par M. Staunton, 
et de 1’anglais en fran^ais par M. Renouard de 
Sainte-Croix, tom. I° r ,pag. 16 et 19 .) 

(84) Voy. ci-devant, pag. 46. Cet usage a 
varid suivant les temps. 

(85) Par vivrcs, il faul entendre lc m, lc 
bid, le millet et les autres grains. 11 cxiste un 
mdmoire du l 3 . Cibot sur les greniers publics 
cn Chine. (Description de la Chine, par Grosier, 
f.ome dernier.) 

( 86 ) Voy., dans le Discours prdliminaire, ce 
que Marco-Polo dit sur le montant des imp 6 ts 
prdlevds sur la ville de Quinsai, qui ici rdpond 
a la ddnomination de Kbanfou. 

(87) Sur le mot iuJsj , voy. le Dictionnairc 
des matifcres mddicales, par Unv-Bcytlinr. 

( 88 ) Les auteurs chinois font mention de 
l'inipol sur le sol el sur le tin', a 1 ’epoque 
dont il s’agit ici. (Voyez Klaprotli, Notice sur 
i’encyclopddie de Ma-touan-lin, Joum. asiatique 
dejuillet i832,pag. 20 .) 

(89) Comparez ce passage avec ce que dit 
Edrisi, tom. I° r de la trad. frau§. pag. 100 . 
Autrefois, pres du palais de 1’empereur, h Pe¬ 
king. il \ mail mi salon avecun tambour; des 
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mandarins et des soldats y montaient la garde 
jour et nuit. Quand quelqu’un lie pouvait ob- 
tenir justice, ou qu’il kait vexd, il allait irappar 
le tambour; & ce bruit, Ics mandarins etaient 
rbl-*;, -j-V-*, dHirri’-i'."!*: ; f, (]■„ • 1 ( , : - 

l' 1 ' ! ‘ ! 'i p!-.< •■rrr a'.' .'u li- i . .-V.j.'.ur- 

d'buicet usage estaboli. (Timkowski, Voyaged 
Peking, tom. H, pag. 160 . Voy. aussi les notes 
de Renaudot, pag. x 9 o.} 

(90) Les passe-ports et les bidets de passe 

sont mentionnds dans le Tcheoa-li, par conse¬ 
quent plusieurs siecles avant notre fere. On pent 
consulter sur ce qui se pratique maintenant le 
Code p<bial de la Cbine, trad. fr. t, 1 ", p. B 77 
et suiv. . ' 

(91) Le texte arabe est obscur. Dans les 
anciens temps, suivant le Tc/ieou-Zi, les con¬ 
ventions privdes des Gbinois etaient faites en 
double. On sdparait en deux la tablette ou, 
plus tard, le papier qui portables deux doubles, 
et on devait les reprdsentcr soit a 1’dchdance 
du prdt, ou bien en cas de difficult^ sur la con¬ 
vention. (Voy. le mdmoire de M. Edouard Biot 
sur le systeme monetaire des Ghinois , Journal 
asiatigne de mai 1837 , pag. 434. Voy, aussi le 
Livre de la voie et de la vertu, par Lao-tseu, 
traduction de M. Stanislas Julien, pag. 390 .) 

3. 
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(92) Le fakkoudj correspond aux denomi¬ 
nations chinoises kauang et min, et dquivaut 
a milie pieces de cuivre enfilees ensemble. 
L’enhlade est estimec ici le dixieme de dinar 
ou piece d’or arabe, et, comme le dinar va- 
lait, au x° sihcle, vingt francs a peu prfes, 
il cn rdsultc que l’crtfllade valait deux francs, 
ct que la piece de cuivre n’etait eslimdc que 
1c cinquifcmc d’lin. de nos centimes. (Voy. ci- 
apres, pag. 72 .) 11 fallail quo 1 'or cl 1 ’argent 
fussent alors Men rares en CMne, pour que 
le cuivre conserv&t si peu de valour dans le 
change. 

(93) G’est le mdme mot qui est dcrit par 
quclques auteurs arabes fag four ; sa forme 
est altdrdc. On peut consulter sur ce mot le 
supplement du P. Visdelou, a. la Bibliotheque 
oi'icntalc de d’llerbolol, au commencement. De 
son cob, Massoudi, Moroudj , tom. I“ r , fol. 5g, 
verso, dit que bagbour est le titre par lequel le 
pcuple cMnois designe l’empereur; mais que, 
lorsqu’on s’adresse au prince m 6 me, on le 

nornrne thamgama L^J?. Pour la denomina¬ 
tion clle-mdme, elle existc cn Chine depuis 
la plus haute antiquity; e’est le titre lliian-lscu 
ou fds du cicl, donndaux empereurs. (Voy. 1c 
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Joui'ii. asiat. do juin iS3o, pag, dog, me- 
moire de M. Kurz.) 

(94) Voy. ci-devant, pag. 3g. 

(95) Get usage s’cst maintcaii jusqu’a nos 
jours, et tient jieu dc cc tjuc nous appelons 

tat civil. (Code penal dc la Chine, trad, 
frang. t. I“ r , p. 109 elsuiv.) Marco-Polo a parld 
de cet usage, mais consider^ sous un point dc 
vue astrologique (Edition de la Socidtd de gio- 
graphie, p. 171 ). 

(96) L’agc ou les liommes en Chine ont etd 
soumis a la capitation a vari 6 ; mais le Gouver- 
nement s’est toujours montrd plein d’dgards 
pour les vieiUards. 

(97) La dynastie Thaqg, qui r4gna cntre 
les armies 6 a 0 et 904 de 1 ’fere chr^tienne, 
donna une grande impulsion 4 i’enseignement. 
Les maitres des dcoles regurent a certaines dpo- 
ques une somme d’argent des dtudiants; a d’au- 
tres (ipoques, des allocations leur furent affec- 
t&s. 

(98) Les femmes, cliez les Arahes, se con- 
pent la chevclure. • Snr cet usage, voy. raon 
ouvrage sur les monuments arahes, persans et 
lures, du cabinet de M. le due de Blacas, 
lom. II, pag. 3aS. 

(99) Le manna est un poids indien, qiu 
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varie suivant les provinces, depuis deux livres 
jusqu’au-dessus de quarante. 

(100) Sur les dpreuves judiciaires dans 
1’Inde, comparezle Code de Manou, livreVIII, 
n° ii4, etles Moonrs des peuples de Vlnde , par 
M. I’abbd Dubois, tom. II, pag. 465 et 546. 
Voy. aussi 1’ouvrage d’Albyrouny, manuscrils 
arabes de laifibl. toy. fiends Ducaurroy, n“ aa, 
fol. 143; et les Recherches asiaticjues, trad. 
Irani;. tom. I", pag. 471 et suiv. 

(1^1) C.o r< , Trt c<t rerr-dnB prn' Mn'soudi, 
«p i <!-! an.ir !-. In', r/i :•.* I «. 1 ii-:.. (Voy. 
le Moroudj aldzeheb , tom. F% fol. 3a.) Edrisi a 
Atendu cet usage a toute 1’Inde. (Voy. le tom. I 
de la trad, frang., pag. 178 .) 

(102) Voy. tom. I* r , pag. 5. 

(103) Traited’Albyrounyd&ja cite, fol. 142 , 

verso-. ■■ ■ 

(104) II s’&git des castes des Brabmes, des 
Kscbatrias, etc. 

(105) A IMpoque ou ecrivait 1’auteur de la 
relation, tous les princes musulmans, k la dif¬ 
ference de ce <jui avail lieu dans 1 ’Inde, recon- 
naissaient 1 ’autoritA spirituelle et la promi¬ 
nence temporelle du lebalife de Bagdad. 

(106) Par vin, il faut entendre toute espfece 
de liqueur ferinentee. Les Cbinois boivent 
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principalement de l’eau-de-vie faite avec du 
riz ; c’est ce qn’on appcile en Europe arak; il 
y a d’ailleurs des vignes en Chine, comme 
i’auteur le dit ci-dessous, pag. 67 . Sur 1’usage 
du vin en. Chine, voy. itn mdmoirc de Kla¬ 
proth ( Journal, asiatiejae de fevricr 1838 , 
pag. 99 et lop.) 

(107) Voy. ci-devant, pag, 97 , ainsi cjue le 
Code de Manou, livrp XI, n°‘ 90 et suiv. 

(108) Le pays du poivre estla cote du Ma- 
labai\ 

(100) Code de Manou, livra VII, n” 5, 201 
et suiv. , 

(110) Marco-Polo parle d’une tribu tartare 
chez laquelle le m&me usage existait de son 
tprfips. Voy. 1 ’edition do la SocielC- de geogra¬ 
phies pag. 78 . 

(111) Chez les musulmans on coupe simple- 
man t la main aux filous 4 encore se borne-t-on 
ordinairement a labastonnade.Tom. I“ r , p. 24. 

(112) En ce qui concerne les courtisanes des 
temples do 1’Inde, voy. Edrisi, tom. I" dela 
trad, fran?., page 8 x, et ci-devant, pag. i34. 

(113) T - r z n -f^ r «k''ote«t" 5 ivi’d A{; ni 

dansleT. 1 i : : :■ ■■ ■ 1 > n- >■ .10 

s\>,;r'-ervv'i; pour luiserd, avecl’ideed’en avoir 
des eiif.o.N. Ainsi. line femme mariee est en 
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<Stat de firaseh., aussi bien que 1 ’esdare qui fist 
grosse tet dont 1 ’enfant est reconnu d’avance 
par le maitre. En pared cas, chez les musul- 
maas, une femme ne peat pas se marier a un 
autre homme, jusqu'a respiration de sa grbs- 
sesse. Oil voit qu’en Chine et dans 1’Inde il en 
4tait autrement. Chez les Romains, Auguste, 
comme on salt * ^pousa Ltvie, d4j4 grosse d’un 
premier ibari. 

(114) II s’agit evidement id des bouddhistes 
qui, depuis longtemps, etaient fort nombreux 
en Chine, et qu’on nomine les adorateurs de 
Fo. Les, disciples de Confucius et les Tao-sse 
ne sont pas idolatres. 

(114 ins.) Le sens est peut-toe: Dans 1’Inde, 
quand quelqu’un perd une personne de sa fa- 
$ mille, il se rase la tiite et la barbe. Voy. le 
LA*fdqne, oh. x, vers. 6 . 

(115) Statues des divinity, en g 6 n&al. Sur 
oe mot, voy. ce que j’ai dit dans le Journal 
asiatique de fdvrifer i8A5, pag. 167 . 

(116) Chez les musultnans comme cbezles 
juifs, on igorge 1’animal et Ton commence par 
en tirer toutle sang. 

(117) Dubois, Mceurs des peuples de I’Inde , 
tom. 1", pag. a53, 269 , 33o et suiv. 

(118) L'usage du cure-dent est pour les 
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musulmans un moyen de proprete; c’est m&ae 
un devoir religieux. Quelques auteurs font re- 
monter cet usage cbezles Arahes, jusqu’avant 
Maliomet. Voyez Pococke, Specimen historim 
Aral am, pag. 3o3, et le Tableau de 1’empire 
ottoman, de Mouradjea d’Okson, tom. II, 
pag. 16 . Lc mdine -usage existe cbez les In¬ 
diens. Yoy. 1'ouvrage de M. 1’abbd Dubois ddja 
cjtd, tom. I 0P , pag. 334. H est fait mention de 
cette coutume, par rapport aux Indicns, dans 
la relation de Hiouan-tlisang, prdtre boud- 
dhistc cbinois, qui visita lTndc| cntre les an¬ 
uses 619 et G46 de J. C., et qui publia sa re¬ 
lation , a son relour en Cbine, par ordre de 
l’einpereur. M- Pautbier en a jnsdtede longs 
extraits dans le Journal asialique de 1’annde 
1839 . On pent voir, en ce qui concernele cure- * 
dent, le cabier de ddeembre i83g, pag. 
avec les observations de M. Stanislas Julien, 
cabier de max 1 84i, pag. 43 9 . L’usage du cure- 
dent, cbez les Indiens, tient a la mdme cause 
que cbez les Arubes ; c’est que les Indiens, 
ainsi que le fait remarquer le voyageur .cbi¬ 
nois , apprdtaient ieurs xndts avec divers assai- 
sonnements, et les prenaient avec les doigts, 
ne faisant usageni de cuiddr.es, ni de batonnets; 
ce qui les obligeait de recourir a des moyens de 
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propretd particuliers. Les extraits clunois pu¬ 
blics par M, Pauiliier renferaent plusieurs au- 
tres retnarques cpxi se rappoiHtcnt 4 ce qui est 
dit clans la prescnte relation. II est singulier du 
reste quo ni le marciand Soleyman, ni Abou- 
Zcyd, qui revieiment plusieurs fois sur 3’usage 
du cure-dent, n’aienl dit un mot d’une autre 
coutume qui existait depuis longtemps dans 
1 ’Indc; best l’usage du bdtel mdle a quelque 
substance dcbaulianlc, ct proprc 4 conlreba- 
lancer 1’aelion dnervanlc da clirnat. Voici ce 
que dit Massoudi (t. I" du Moroudj ,fol. 9 / 1 ): 
« Les Indicns ont coutume de maclicr la feuille 
du bdtcl, mfilde avcc de la cbaux et lmmeclde 
avec la noix d’arec; cet usage s’est introduil 4 
la Meklce et dans d’autres villcs du Hedjaz et 
du Ydmen; ou mache cette composition en 
guise d’argilc; elle sctrouvecliez les droguistcs, 
et elle sert pour les tumeurs, etc. Cette com- 
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1 'amour, imprime aux dents la couleur dela gre¬ 
nade , inspire la gaiete, communique un mouve- 
ment 4 fame et fortifie le corps, Les Indiens, 
grands et petits, ont borreur des dents blanches, 
et la personne qui ne fait pas usage du bdtel est 
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rcpoussde par lout 1c monde.» Le bdtel esl ap- 
peld par les Arabes tanboul ; c’esl le 

Sanscrit iamboula. 

(119) Le Bouddbisme, 

(120) 11 semblerait, d’apres cc passage, 
qu’au temps oil voyageait le marcband Soley- 
man, la religion bouddbique dominait en Cbine 
et le brabmanisme dans 1’Inde. 

(121) M. Letronne a dmis 1’opinion quc la 
division de 1’dcliptique en douze signes, admise 
dans 1’Indc, a did empruntde par les Indiens 
aux Grecs, qui cux-mdmes la tenaient des 
Cbalddcns. J’cspere montrer, dans un mdmoire 
special, qu’en gdndral les connaissances astro- 
nomiques des Indiens ddrivent de la Grdce. 
Quant k la division par mansions de 1'espace 
que la lane parcourt en douze mois, division 
qui est admise par les Indiens, ct qui ne 
se retrouve pas dans 1 'Almageste de Ptoldmdc, 
M. Biot place la source de ces notions dans la 
Cbine ( Journal des Savants , annde 1 83g , 
pag. 721 ; annde i84o, pag. 27 , 75 , i 42 , 227 
et a64; qnnde i845, pag. 39 ). Ndanmoins, il 
parait qu’au vi* sieclc de notre ere et dans les 
siccles qui suivirent immddiatement, les astro- 
nomes indiens avaient acquis la prddminencc 
dans VAsie orientale. Un bonze cbinois, appeld 

h, 4 
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Y-liang, ayant a. exdcuter, vers 1’on 720 tie 
J. C. do grands Iravanx de geographic mathe- 
matique, eul recours a des trailds oecidentaux 
qui ne peuvenl dire que des trades indiens, et 
ses compalrioles I’accustrenl de s’dlrc borne en 
gdndral a les copier. ( Mcmoires sur Vastronomic 
cliinoise, du P. Gaubil, publids parleP. Soucict, 
tom. II, p. 7 /i; ct Ilisioire des empcreurs chinois 
de la dynastie Thaing, par le P. Gaubil, Me- 
moires stir la Chuie , tom. XVI, p. 16 , el p. 1 48 
du Trait. 6 de la Ghronologie cliinoise.) 

(122) En gdndral, les chevaux qui se trou- 
vent dans l’lnde sont vcnus des pays situds au 
nord-oucst, ou bien de 1’Arabie. 

(128) Davis, Description dc in Chine, l. II, 
pag. 2 3g. 

(124) II s’agii ici d’une guerre avee quolque 
peuplfe dbfanger 4 la prcsqu’tlo et profcssaul 
line autre religion, ou bien de quolqin: guerre 
intestine entra les Lialimiinii-ic:. <■! If- boud- 
dhistes. 

(125) On a yu ci-devant, pag. 2 G, le con- 
trairede cola, du moins en ce qui concevnc le 
Balhara. Probablement le Ballmra donnail une 
solde, landis que, chez les aulres princes, les 
troupes dtaient enlrelenues an moyen de bd- 
ndfices mililaircs. 
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(126) Espcce de uumleau usild surlout en 
Perse, et qui couvre presque tout le corps. 

(Voy. le Voyage de Chardin, edition de M.Lau- 
glds, tom. IV, pag. 2 .) 

(127) Par pagnes, 1'auteur designe sans 

doute im vdtement qui couvre le milieu dtt 
corps, et un second vetement qui se met sur 
lesdpaules. On a vu ci-devant, pag. 17 , que 
les Indiens ne portent qu’un pagne. Le second 
passage s’applique probableinent aux Indiens 
duNord et le premier aux Indiens du Midi, 
ou la temperature est plus chaudc. (Voy. les 
Mceurs de 1‘Inde, par 1’abbe Dubois, tom. I“ r , 
pag. 55, et 469 .) . 

(128) Voy. sur ce passage le Discours prdli- 
minaire.t 

(129) Voyez, ci-apres, 1’extrait de Massoudi, 
pag. HN. 11 s’agit probablemenl ici du Japou, 
alors cn rapport de commerce avee la Chine. 
Dans le texte imprimd, on lit de plus que le 
premier livre a did lu par un musulman ap- 
peld Mohammed, Tan 1011 (de 1’hdgire, 1602 
de J. C.). Ces paroles se trouvent en effet dans 
le manuscril, au has de la page; mais elles sont 
d’une autre main que le corps de la relation; 
e’est mal a propos que M. Langles les a repro- 
duites, ct memo insdrdes au milieu du texte. 
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(130) Tom. I“ r , pag. 36. 

(131) En Chinois, Hoang-chao. 

(132) Massoudi, Morouclj, tom. I* r , fol. 5g, 
place Klianfou a six ou sept journdes de la 
mer. Evidemment il ne s’agit pas id du port 
de Klianfou, qui it ait situd a 1’embouchure 
du Tsien-Tliang-Kiang, mals de Ilang-tclieou- 
fou, capitale de la province, a quelques jour- 
ndes dans 1’inldrieur des terres. Aboidfdda 
(Geographie, pag. 363 et 364 du texte) ne fait 
qu’une ville de Klianfou et de Hang-tclicou-fou, 
qu’il nomine KhinsA. II est probable que ddja, 
du temps d’Aboulfdda, Klianfou avait perdu 
une partie de son importance. 

(133) Cette ville dlail; nommde par les Clii- 
nois Tcbang-ngan; les Arabcs et les dcrivains 
syriens de I’dpoque l’appellent Ivbomdo,n. Son 
nom actual est Siangan-fou. Sa situation est 
sur un des affluents du fleuve Jaune, 4 plus de 
deux cents lieues de la mer, et elle est mainte- 
nant la capitale de la province Chen-si. 

(134) La mime ville est nommde ci-dessous, 
pag. i j 4 1 Madou, et e’est probablement la vdri- 
table leQon. La ddnomination de Madou ou 
Amdou est encore usiLde au Thibet, (Voy. la 
relation du P. Orazio della Penna, Journal 
asialique deseptembre i834, pag* 19 ^ ct swiv.) 
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(135) Voy. 1c Disco in's prdliminaire. 

(130) SuivanL Massoudi, 1’araiee des Turks 
se monlail a qualre cent naille homines, lanI. a 
pied qu’ii cheval. 

(137) Aboulfdda a parld de ces dvdnemenls 
dans sa Chronitjue (tom. II, pag. a5o); el 
Reiske, dans ses notes sur le passage d’Aboul- 
fqda, a rapporld tin extrait du Moroudj de 
Massoudi. 

(138) An lieu de ijmdmux, le texle porle 
molouh allhaouayf ou chefs de handes. II s’agit 
ici des principaulds qui, apres la mort d’A- 
lexandre et lorsque la puissance des princes 
Sdleucides fut ddehue, se formereut en Meso¬ 
potamia, eu Glialddc et dans la Perse. Ccsprin- 
cipautds se maintinrent sous la domination des 
Parlhcs et ne furent tout A fait dteinlcs quo 
sous les rois Sassanides. Les ecrivains arabes 
supposent que ce fut Alexandre lui-meme qui 
crea ces principaulds. Il.amzadTspalian (pag- 4i 
et suiv.) porte le nombre de ces especes de 
fiefs a qualiv vingt dix. SuivantHamza,totttes 
ces princlpaii !*„■.■.■ liuvn! subjugades par Arde- 
chir, fils de Babek, fondatem- de la dynastic 
des Sassanides. 

(139) 11 s’agit probablement ici d’un fait 
exceptionnel et qui tenait a l’dtat d’anarchie on 

4. 
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se Irouvait l’empire. Peut-$tre Abou-Zeyd, qui 
n’avait pas lui-mfime visits la CHne, a mal in- 
terprdlA le rdcit qu’on lui a fait. 

(140) On lit dans le texte 8 tAck-fy % c’est le 

pluriel du mot malay nctkhodah, si- 

gniGant patron tie navire, et d£riv4 du persan. 
Massoudi, dans son Moroudj, quand il parle de 
la navigation de la mer Mdditerrancc, sc sert 
du mot grec natity 3 y, au pluriel ^[y 
ou Loy, le naula des Remains. 

(141) Le mitscal d’or, d’apres ce qu’on a vn 
tom. I 01 ', pag. 43, corrcspondrait 4 deux de 
nos francs, cc qui. ferait une somme de vingt 
francs. 

(142) Du mot grcc obole. 

(143) Le plomb et I’Atain. 

(144) La description qu’on vient de lire est Lres- 
exacte. (Voy. la Chine, duP.Duhalde, tom. II, 
pag. i 68 , Adit, in-fol. et le Memoire de 
M. Edouard Biot, sur le sysleme monetaire de 
la Chine, Journ. asial. de 1837 , mois de mai, 
aodt, seplembre ct novembre.) 

(145) Il nc faul pas confondre celte pate 
avee la laque de Chine. (Voy. la Description de 
la Chine, par Davis, tom. II, pag. 2 St.) 
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(146) M. Davis a donne quelques details sur 
les maisons chinoises, dans sa Description de la 
Chine, torn. I* r , pag. 33 i et sniv. 

(147) Ci-devant, pag. 87 . 

(148) Les eunuques exergaient une grande 
influence en Chine, 4 1’dpoque dont il s’agit 
ici. Plusieurs ibis ils firent et ddfirent les sou- 
verains. Les princes de la dynastie Thang les 
avaient mis en Evidence, de pcur de voir reve- 
nir les pvindpaules fcudataircs qui, dans les 
anciens temps, avaient lait le malheur de 1 ’em- 
pire. Itenaudot fait remarquer, dans scs notes 
(p. 189 ), que les relations modernes font men¬ 
tion d’eunuques revdtus des charges les plus 
importantes, p&rticuli&rement des charges de 
finance. II cite, k cette occasion, 1 c tdmoignage 
du P. Trigaut, qui dit qu’un tres-grand nomhre 
d’eunuques dtaient mis dans cct dial par leurs 
propres parents. Le P. Trigaut ajoute : « Quos 
castrant quam plurimi, ut inter regios famulos 
anmunerari queant; nam praeter hos, alii regi 
non famulanlur, nee a consilils sunt, nee cum 
eo colloquuntur; quinimo tota fere regni ad- 
ministratio in semivirorum manibus versatur.» 

(149) Voy. sur ce mot, ci-devant pag. 60 . 

(150) Cc passage rappelle ces paroles de 
Plinc le naluralisle (liv. VI, cli. xx): «Primi 
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ai t-xv-osunL liominum, qui noscantur, Seres lanicio 

silvarum nobiles, perfusam aqua depeetenles J 
frondium canitiem; unde geminus femirtis nos- 
frr.-tiJ&i .trisiabor redordiendl ilia, rumimque Lexendi. 

Tam multiplied opere, tarn longinquo orbe pe- 
titur, ut in publico matrona Iransluccai. i> 

(151) Habbar, ills d’Al-asouad, tflait un des 
idol&lres de la Meltke, ? qui monlrerenl 1 c plus 
il'oppOSltion; aux predications de Mahomol. Une 
branclic tic la famillo du Habbar s’litnblit k 
Bassora; une autre branclic fonda une prjnci- 
paute sur les Lords de 1’Indus. (Voy. 1c Discours 
priMirninnire.) 

(152) Le rccil qui suit se relrouvc dans 

Ie Moroudj de Massoudi , tom. I", fob 61 . 
Massondi commence ainsi: j-aA, U 

cesL-A- 

dire alorsque le prince des Zcridj lit a Bas¬ 
sora ce qui est bien connu.» II s’agit iei des 
devastations commises par les Zendi I dans 
I'nriritnnc(.Inldec. ’ \ ov. la ChroiiiquudWIioui- 
feda, tom. II, pag. a38.) Get Avinement eut 
lieu l’an 267 (870 OU 871 de J. C.), quelques 
amides Seulement avant les ddsordres qui bou- 
leverserentla Chine, et mirent en danger l’cxis- 
tence du khalifat. 



NOTES. 


45 


(153) Massoudi nous apprend, fol. Ca v. 
que ceci se passaitlVn 3o3 ( 91 5 de J. C.), 

(154) On n’en a compte que quatre; t. 1", 
pag. 2 4 . 

(155) Les anciens rois de Perse s’elaient ar- 
rogd le titre de schahinschah ou roi des rois; 
cc tilre dtait rendu, par les Grecs, BaoiXetis 
BcurtXdew. 

(156) II s'agit xci du roi des Tagazgaz. (Voy. 
Massoudi, Moroudj, tom. I", fol. 56, 69 verso 
et 70 .) 

(157) Dansle titre donnd a Temper eur de la 
Chine, le mot Iiomme ddsigne I’cspece et rdpond 
au homo des Latins; ici il s’agit uniquement du 
sexe. C’esl le vir des Latins. 

(158) C'est ainsi que le deluge qui, suivant 
les dcrivains cliinois, eut lieu au temps de Yao, 
plus de deux mille ans avant notre drc, parait 
avoir ole particulier a la Cliine. 

(159) Telest, en effet, le mouvement que font 
les musulmans, quand ils s’acquittent de leur 
profession de foi. 

(160) Evidemment, la bolte renfermait une 
collection de portraits des divinitds et des prin- 
cipaux personnages du judalsme, du cliristia- 
nisme, du mahomelisme, du bouddhisme et 
des an Ires religions de linde et dc la Chine. 
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L’esprit general des princes de k dynastic 
Thang dtait la tolerance, et meme peut-elrc 
l’indiff&rence. Tantot le prince paraissait pen¬ 
cil er pour le christianisme, tantot pour le cultc 
de Foou Bouddlia, tantot pour les doctrines 
des Tao-sse ou disciples dc Lao-lseu. 

(161) Les khalifes de Bagdad appartenaienl 
k la tribu des Corayscliites. 

(162) En. Chine, les chevaux sont d’une 
petite espfecc et fort rates. Les Chinois trouvent 
leur enlrclien troj) ehcr. (Davis, Description de 
la Chine, tom. II, pag. 287 .) 

(163) La villc de Peking cst aussi divis 6 c en 
deux parties sdpavees par une rue. Mais k 
present il cst permis a certains marchands 
d’habiter dans le (piarticr de I’onipereur. 11 
existe une description de Peking, par le P. 
Gaobil. Cette description a Atd repreduite avec 
quelques modifications par M. Tindiowski. 
Voyage <i Pdkiruj (trad, frang., tom. II, pag. 12/1 
et suiv.). 

(164) Massoudi, qui rapporte 1c meme fait, 
dit qu’ii cut lieu aux environs de file de Crete. 
Les debris du navire Alaient en bois de sadj ou 
de teck, et les pieces en tkaieut cousues en¬ 
semble avec des fibres de cocotier. Massoudi 
pretend que, si dans les mers deflnde on em- 
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ploic le ill a la place des clous, c’est parceque 
dans ces climats brulants 1 c fer est dissous par 
1 ’eau de la mer. II est certain que dans les mers 
de Tlnde, le fer s’use beaucoup plusprompte- 
mcnt que dans les mers du NorcL C’est ce qui 
fait que maintenant les Anglais, dans Tlnde, 
emploient le cnivre de prdftrence au fer. Ajou- 
tez b cela que le fer a toujours et 6 rare en 
Asie. D’un autre c6t<5, Massoudi parail croire 
que, dans cetle occasion, les debris du navire 
lircntle tour del’Asie ct de TEurope, etqu’ils 
entrercnl dans la mer Mc'diterranee par le dt5- 
troit de Gibraltar. (Voy. le Moroudj-al-clzeheb, 
tom. P r , fob 71 verso.) J’ai expose, dans ma 
preface de la geographic d’Aboulfeda, les diffe- 
rentes opinions des <5crivains arabcs sot la prd- 
tendue communication de la mer Noire ct dc 
la mer Caspienne, soit entre elles, soit avec. 
les mers du Nord. 

(165) Voy. TAlcoran, sourate xxvii , v. 6 a. 

(166) Massoudi rapporte le mtkne fait a la 
suite du premier, ct il explique de memc la 
maniere clout cet ambre passa de la mer de 
Tlnde dans la mer Mcditerrande. 

(167) Dans Tile de Java. 

(168) Ce qui fail vingl-neus parasanges de 
long snr vingl-neuf parasanges de large. II y a 
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la unc cxageratiou evidente. Peut-6tre 1’aulcui* 
veut parler de file proprement dile du Zabedj. 

(169) Ce nom est ecrit ailleurs sci- 

ryra. C’cst probablement l’ile de Sumatra. 

(170) Voy. tom. I or , pag. 6, et le Discours 
pr&iminaire. 

(171) L’fle de Kalah me paralt repondre 4 
la poinle de Galles, sur la cdte meridionale dc 
I’ile de Geylan. Voy. le Discours preliminaire. 

(172) Voy. ibidem. 

(173) Un pliilosophe cliinois, le cilebre 
Mcng-tseu, se sert de la mfimc expression pour 
monlrer la prospdritd dont jouissait de son 
temps le royaume de Tbsi, une des provinces 
de la Gbine actuelle. «Le chant des coqs et les 
aboiements des cliiens, dit-il, se rdpondent 
mntuellement et splendent juscpfaux cpialre 
extr6mit6s des frontieres. » (V. leliv. I”, ch. ni, 
Livres sacre's de l’Orient, par M. Pauthier, 
pag. 233). 

(174) Lapartie meridionale dela presqu’lle. 

(175) Vin fait avec les dattes ou les raisins 
secs. Voy. Tom. I' 1 ', pa g. 2 3. 

(176) Le teste peut signiiier larcjcar et lati¬ 
tude. Le mot arabe est employe deux fois, dans 
le dernier sens, par Hamza d’lspahan. (Voy. 
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i edition de Saint-Petersbourg, pag. 190 et 
227 .) Le dernier sens supposerait que, dans 
1’opinion d’Abou-Zeyd, les lies de Java ctde 
Sumatra dtaicnt situdes au midi de la pointe de 
la prcsqu’ile, et non pas a 1 ’orient. 

(177) On trouve le m4me rdcit dans le Mo- 
roudj-al-dzeheb / de Massoudi, et le rdcil y est 
accompagne de quelques circonstances qui ne 
sont pas inutiles pour l’intelligence de 1 ’en- 
semble. Voici ce que dit Massoudi : wLc pays * 
de Comar 11 ’esl pas une 11c; c’cst un pays de 
cotes et de montagncs. II n’y a pas dans l’lnde 
beaucoup de royaumes plus peuplds que cclui- 
ci. Aucun pcuple dans 1’Inde n’a la bouche plus 
propreque celui de^ Comar; en effet, ilfont 
iifago dn cure dent; h 1 ’cxomplo rlcs personnes 

qu> p:olos*-(:i:l.la reiij'on.. Voil&pour- 

quoi aussi, seuls enlreles Indiens, ils s'interdisent 
le libertinage et se gardent de eerlaincs im- 
puretds. Ils s’interdisent aussi le nabid; mais 
pour ce cas en particulier ils ne font que ce que 
fait la masse des Indiens. La plupart d’entre 
eux marcbent a pied, a cause du grand nombre 
de montagnes qui couvrent le pays, de rivieres 
qui le traverscnt et du petit nombre de plaines 
et de terlres.4 Ce passage fait partie du cha- | a 
pitre qui a dtd publid par M. Gildemcister; mais 

5 
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M. Goldemeister n’a pas bien compris le pas¬ 
sage. (Voy. 1’ouyrage intitule : Scriptortm ara- 
hum de reins indicts , pag. 18 et 19 dulexte, 
et pag. x55 et suiv. de la version inline. Voy. 
aussi tom. I' r , pag, 5i et 62 .) 

(178) Ibid., pag. 4o. 

(179) II cst parle de ces officicrs dans le Chi- 
king, part. Ill, ch.i, ode 4'. 

(180) Les an'cicns Pcrsans avaicnl la prolen- 
lion d’avoir poussd lours couquAlcs jus(jn’aux 
rives de la mer oricnlalc, cl les rccits qu’ils fai- 
saieni a cel dgard sc rctrouvenl dans le Schnh- 
natnek de Ferdoussi. Ljsez, dans ce po&mc, 
certains dpisodes du regne de Kai-Kaous, no- 
tamment ce qui est dit dans 1’ddition de M. Mold, 
tom. II, pag. 463. Massoudi, longtemps avant 
FerdoUssi, avait pari4 de ces Episodes. Voy. le 
Moroudj, fol. io3, verso. Mais ces rdedts sont 
romanesques. 

(18.1) Les peuplcs du Tibet, dont parle 
Abou-Zeyd, sont appclds par les dcrivains chi- 
nois Thou-fan; a celte epoque, ils exergaient 
un grand ascendant sur la Chine et la Tartaric. 
(Voy. les Tableaux Mstoriques de 1’Asie, par 
Klaproth, pag. 311 et suiv. cl mon Discours- 
prdliminaire.) 

(182) lie texte porte: «dcs dpis a parfum.» 


* 
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(183) Massoudi, qui rapporle les memos de¬ 
tails, parle d’un vase de verre. Voy. au fol. 69 
du topi, I" du Moroudj. Le riScit de Massoadi a 
otcsuivien partie par Cazouyny. (Voy. Chrost. 
arabe, de M. de Sacy, tom. III, pag. 4 1 o,} 

(184) Gomparez la description de I’animal 

appcld muse par Buffon, et cede du moschus 
par Cuvier, Itegne animal, Edition de 1829 , 
tom. I*', pag. 2 5g. La description d’Abou-Zeyd 
riest pas entierement cxacLe, vu que sans 
doulc il n’nvait jamais vul’animal. * 

(185) En Gliine, la poste no sert cpj’aux gens 
du Gouvernement. 

(18G) Les musulmans s’accroupissent, 4 
l’cxemple de Maliomet. (MisTihat-almasscibik, 
tom. I", pag. 84, et Chardin, tom. IV, pag. 2 .) 
Cest de peur qu’en faisant autremcn t il netombe 
quolquc goutte surlcs vetements, et qu’on ne 
soit souille. L’usage des musulnians est suivi par 
les idolitres de 1’Inde. (Voyez 1’ouvrage de 
M. I’abb4 Dubois, tom. I", pag. 33o.) 

(187) Hippocrate, dans son livre des airs, 
des eaux et des lieux, dit cpie les peupfes voisins 
de la mer Noire avaient adopts 1’uSage de com- 
primer le crime de leurs enfanls, et que les ha¬ 
bitants de cos con trees elaient macrocephales, 
e’est-a-dire qu’ils avaient la I4tc allongde. Le 



52 


CHAINE DES CHRONIQUES. 

passage d’Abou-Zeyd montre qu’il en <itait de 
mtkne cbez les Arabes de son temps, Cet usage 
exislc encore parmi les trlbns arabes de 1’Afri- 
que; c’est la mere dc l’enfant qui est ordinaire- 
menl cbargee de celte operation 5 elle se fait 
dans la premiere annde de la vie, el, pour que 
1 ’enfant ne souffre pas, on la pratique graduel- 
lement, cornme une esp&ce de massage, c’esl-a- 
dire en frottant avec la paume de la main, et 
de bas en haul, les parties latdrales dc la tfitc. 
Le% families nobles attacbent une grande im¬ 
portance a cette coutume; d’abord par coquet- 
terie, ensuite parce qu’on est jalouxde conserver 
surla tfile de l’enfantle type primilif, afin qu’il 
ne soit pas possible de le confondre avec la race 
1 ;’•> . 1 ’ ' * ' les Arabes. 

‘ i • y -ji: • ■!' ■ ■ ' t , itenlrianah, 

par M. le docteur Furnari, Paris, 1 845, pag. a3 
etsuiv.) 

(188) Les Cbinois, an xvn° siecle, lors de 
1’invasion des Manlcboux, furent obliges de ra- 
ser 1 ’cpaisse cbevelure qui couvrait leur tfite, 
pour se conformer a la coutume des Tartares, 
qui ne conservent qu’une longue Iresse en forme 
de queue. Plusieurs Cbinois aimerent mieux 
s’expatrier que de renonccr a 1 ’antique usage de 
la nation. (Davis, Description de la Chine, t. I fr , 
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pag. 5a et 1 85.) Les Cordens senls ontconservd 
I’anciennc coutume. 

(189) La population native de la Chine est 
designee par les Chinois eux-memes sOus le 
nom.de Pe-siiuj ou «cent families,)) vraisembla- 
blement d’apres une tradition qui lixait le nom- 
Jbre de celles qui avaient forme le premier 
noyau dc la nation. II n’y a memo encore a pre¬ 
sent que qualre ou cinq cents noins de fauiille 
rdpandus dans lout 1 ’cmpire; cl les personnels 
qui portent un nu'mc nom dc faniillc sofit si 
Lien considdriies comntc issues d’une mtjnio 
souche, que la lox s’opposc a toutc alliance entre 
dies. Mais la civilisation a effacd tontes les autres 
nuances qui pouvaient rlistinguer ces anciennes 
tribus, (Gomparez les Nouveaux melanges asia- 
tiques d’Abel-Remusal, tom. I", pag. 33, 1c 
Code penal de la Chine, trad, fraug. tom. l er , 
pag. 191 ct suiv. sections cvn et suiv. el le 
Journal asiatique de d<5cembro i83o,p. 4i3.) 

(190) Massoudi a rapporld le memo fait avec 
quelqucs autres circonstances (tom. 1 ” du Mo- 
roudj, fol. 58 v.) Le passage a 4t6 reproduit par 
Reiske, dans ses notes sur la Chronique d’A- 
boulfeda (lorn. II, p. 71 3); mais Reislte a fait 
dire a Massoudi le conlraire de ce qu’il avail dit. 

(191) 11 s’agit pvobablement iei des NHires, 

5. 
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sur lesquels on pent voir ies notes de Renaudol, 
pag. 167 . Massoudi (t. I or du Maroudj, f. g4 v.) 
nomnae les compagnons du roi halandjar 

mot qui, dil-il, signifie «ami d<5- 

vouc.» 


(192) Le voyageur donl il s’agit est Massoudi 
lui-m&ne, qui dit avoir etd tdiaoin de ce trait 
barbare. Massoudi ajoute quo 1c fait se passa 
sur le ierritoire do. Seymour, nunc environs de la 
ville acliii’lli* de Bombay. (Yoy. 1c Moroudj-al- 
dzeheb, tom. I" 1 , fol.g/i.) 

(193) Je n’ai rien trouve sur les deux sectes 
dont parle 1 ’aulcur arabe. 

(194) C’cst probablement Massoudi lui- 
m 6 me. 11 s'agit ici des environs dc Bombay. 

(195) Massoudi ecrit ce mot , au plu- 

riel (torn. P r . fob 167 , v.). Ce mot 

est Acrit par les Malais ou 


(196) Le roi et la masse dela nation profcs- 
saient le bouddhisme, commo ils le professent 
encore aujourd’bui, et les traditions bouddbi- 
ques de Gcylan foment unc ecole a part, 
qui s’appuie sur les decisions des reunions rcli- 
■gieuses tenues, sous forme do conciles, a di- 
verses epoques. 
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(197) Voy. 1c tdmoignage d’Edrisi, lom. I" 
tie la trad.fran§. pag. 72 . 

(198) Sur Ip-'mot golb, voy. le tdmoignage 
d’Albyrouny, Journal asiatiqw tie septembre 
i844, pag. 261 (pag. 119 du tirage a part). 

(199) Le dcidy, ou dzadzy, est, suivant Ibn- 
Beytliar, un grain semblable k 1’orge, mais plus 
long, plus mince et amer au gout. 

(200) Le code dc Manou ddfcnd les maisons 
dejcu. (Voy. lelivre IX, n°‘ 220 etsuiv.) Mais 
la defense n’a guerc did observde. (Voy. la table 
alphabdtique qui accompagne la traduct. frang. 
des Chefs-d'oeuvre duthdittre indou, parM. Lan* 
glois, au mot sabhika. ) Quant aux combats de 
coqs, tels qu’ils sont encorensitds a Java, a Su¬ 
matra et dans les Moluques, il existc des lois 
particulidres a leur sujet. (Crawfurd, History 
of the Indian archipelago , tom. I", pag. 112 ; 
Newbold, Statistical and political account, Lon- 
dres, 1889 , tom. II, pag. 179 .) 

(201) Le mot yessare me parait elre une al- 
tdration du Sanscrit varscha, signifiant «pluie.» 
Ccs pluies commencent vers le solstice d’dLd, et 
durenl tout 1’dtd. Voy. a ce sujet un extrail cu- 
rieux du traitd d’AIbyrouny, Journal asialic/ue 
de septembre i844, pag. 267 (pag. 128 du 
tirage a part). Massoudi, dans un passage 
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de sob Moroudjj rapporld ci-apres, pag. |VM, 
dit que les pluies du yessard, qui foment 
1’hiver des Indiens, tombent pendant lesmois 
syriens haziran, tarnouz et ab, lesquels rd~ 
pondent a notre dtd, et que I’dtd des Indiens 
lombe aux mois Syrians de canoun et do sabat, 
qui foment notre Liver. Ce passage cst alldr 6 
dans les rnanuscrils. Du restc, ie temps des 
pluies n’csl pas le mdme dans l’lnde mcridin- 
nale, a, Test cl a l’oucsl dc la chaine des Galles. 
On petit consulter k ce sujct 1’ouvvugo quo 
M. L assert public cn ce moment, sous le Litre 
de Indische alierthumshmide, F° partie, p. 207 
et suiv. 

(202) On trouvera dans le poeme Sanscrit 
Marivansa, traduction de M. Longlois, tom. I cr , 
pag. B 07 , une description poetique cle I’d tat 
d’dpuisement du sol a la lin du printemps, do 
1 ’abondaucc des pluies d’dte, et dc 1 ’aspect vets, 
doyanl des champs pendant I'aulonum. Dans 
1 ’Inde meridionale, 1 ’arrivde des pluies donne 
lieu a des fdtes particulieres. (V. les Mrears de 
VJncle, par I’abbd Dubois, tom. II, pag. 3 01 .) 
L’espbcedexiz ’ vr v '?. ,■ 7 ? ■**-. V:—’lor I de 
eotlletn; blanch-, , \ [L. . *-.:!■ ■ la 

seme cn max e.ljuin, et ellc est mftrO en ddeem- 
brccl en janvicr. 
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(203) Dans le but de reconnaitrc a leur vol 
les clioses futures. Ge prejug4 exislail cbez les 
Arabes. 

(204) Tom. T r , pag. 26 . 

(205) II faut peut-itre lire Beiragi. 

(206) Litldralcment: «Dieuest a uue grande 
hauteur au-dessus de ce que disent les me¬ 
diants. i) ( Alcoran, sourate xvn, v. 45.) 

(207) Ces especes d’hotelleries porLent dans 
le pays le uom de tchoultrl, mot dont les Euro¬ 
peans out fait chauderie. 

(208) Comparcz cc rticit avec cclui d’Edrisi, 
tom. I or de la trad, frang., pag. 80 et 81 . 

(209) Sur cette idole, voy. les extraits que 
j’ai publics dans le Journal asiatique, septembre 
iS44, pag. a83 et 299 , et fdvrier i845, 
pag. 174 (tirage a part, pag. i4i> i57et2oo). 

(210) Sur le pays dc Camroun, voy. le Dis¬ 
cours preliminaire. 

(211) Ces ties sont les Maldives et les Laque- 
dives. Sur ces lies, voy. le temoignage d’Alby- 
rouny, Journal asiatigue de sepLembre 1 844» 
pag. 266 (pag .123 du tirage a part). 

(212) Lemot , que nous traduisons par 
matures , n’esl pas explique d’une manierc Ires- 
nette dans le dictionnaire intitule Camous; 
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mais, d’aprte un passage du Ketab-alradjayb 
(man. ar. de la Bibl. roy. anc. fonds, n° 901 , 

fol 25), passage ou le mot 3 se x'encontre 
deux fols, ce mot n’est pas susceptible d’une 
autre signification. (V. aussi le Moroudj, extrait 
rapport^ ci-apres, pag. Hi, et la Relation de 
Marco-Polo r pag, 35.) 

(213) Litt. «aucun d’euxnc live la jambe.» 

(214) Litt5rolemenl: «dcs kbothbas. » 


(215) Dans le Ketab-al-adjayb , fol. a 6 verso, 
le r 6 cit qu’on vient de lire est plae <5 dans Me 

, qui rdpond probablement 4 l’ile Mada¬ 


gascar. Pour Edrisi, il le place mal a propos 
dansl’Inde. (t. I" r de la trad. Rang. pag. 98 .) 

(216) L’alofes socofrin (aloe socolrina), dont 
on a Fait le mot chicotin, se tire de 1 ’aloes a 
ieuilles d’ananas. C’cst 1c mcilleur de tons : il 
est d'unc coulcur noire, jaunal.rc en dehors, 
rougcatrc en dedans, transparent, friable, r<5- 
sineux, amer au gout, d’une odeur forte etpeu 
desagr liable; il devient jaimatre quand on le 
pulverise. Pour retirer ce sue, on arracbe les 
fenilles de faloes au mois de juillel; on les 
presse, et on fait colder le sue dans un vaisseau 
oti on lefait dessdeher et ipaissir au soleil; en- 
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suite, on i’expose a faction du feu; puis, au 
mois d’aout, on le depose dans des outres de 
cuir; c’est dans eet etat qu’il arrive en Europe. 
I) estplus dur et plus friable en Mver qu’en dte. 

(217) Cosrnas dit, dansla Topobrapbie cbrd- 

tienne, que, de son temps, file dtait occupde 
par des Grecs, des Arabes et des Indiens, c’est- 
a-dire des indigenes. 1 .* f i! 
mentioned dans lePd■■ ■ :: ■■ . 

pag. 17 . Le recit de fauteur arabe se retrouve, 
avec quelques circoustances de plus, dans 1 c 
Traitd d’Edrisi, t, I“ r de la trad, frang., pag. 4 7 
et48. Voy. aussiles notes deRcnaudot, p. 172 . 

(218) M. Fresnel a recueilli quelques details 
sur ces dialectes. (Journal asiatique de juin 
i838, pag. 5n et suiv.) 

(219) Lamer Rouge et la mer Mdditerrande. 
(Tom. I or , pag. 92 .) 

(220) La navigation est reside la mcme, 
dans lapartie septentrionide dela mer Rouge, 
jusqu’a ces derniers temps. 

(221) Tom. I or , pag. 4. 

( 222 ) II a eld parld de cet animal a la page 2 , 
mais sans que son nom ait dtd rapportd; les 
nouveaux ddtails que 1 ’on trouve ici permottent 
de mieux reconnaitre a quelle espece de cdtacds 
appartient le tab 
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(223) Les details qu’oa voit ici, sur 1’ambre 
• el les lieux ou on le recueille, se retrouvent en 

grande partie dans le Moroadj de Massoudi. 
(Voyez 1 ’extrait ci-apves, pag. IA 1 ".) 

(224) Marco-Polo, en decrivant les navires 
fails avec du bois de cocotier, parle aussi de 
rbuile de poisson qui servait au calfatage. (V. 
Potion de la Socidtd de geographic, pag. 35.) 
Une partie de ces fails se rctrouve dans la Re¬ 
lation de Ndarque, Edition citee, pag. i5p. 

(225) Alcoran, sourate xxxvi, vers. 36. 

(226) C’cst-a-dire, probablement, «la perle 
mobile.» 

(227) Un passage de Quinte-Gurce montre 
que ces usages existaient dans 1 ’Inde des le 
temps d’Alexandre, et renferme quelques trails 
qui sc rapportent a ce qu’on a bi ci-dessus: 

Lin ccCorpora usque pedes carbaso velant; soleis 

icpedes, capita lintels vinciunt-Lapilli ex auri- 
Vi>j>vv-.L.-i v*,.ia Wi «bus pendent; braccbia quoque et lacerlos 
1 v.’.vv - K aur0 c °bmt, quibus inter populares aut nobi- 

«litas aut opes eminent. Capillum pectunl sse- 
«pius, quam tondent. Menlum semper iuton- 
«sum est: reliquam oris cutem ad speciem 
It T idevitatis cxsequanl .» (Lib. VIII, cap. ix.) Ce 

qui est dit des Indiens, qui se couvraient tout le 
le corps, s’applique aux babitants de PHindos- 
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lan proprement dit, c’esl-a-dire aux peuples 
qui, suivant 1 ’auteur arabc, portaienl deux 
pagnes. 

(228) C’cst-a-dirc en palanquin, 

(229) J’ai dit, ci-devant, pag. ig, que la 
forme sanscrite dtait tchatra. 

(230) Les prdjugds dontil est pari <5 ici, et 
qui tiennent a des scrupules religioux, existent 
encore parmi la masse des indigenes. (Voy. les 
Moeurs de l’lnde,- par I’abbd Dubois, tom. I* r , 
pag. s5i.) Ils avaient frapp 6 1’attention du 
voyageur chinois Hiouan-thsang, dans le 
vn° siccle de notre ere. (Voy. les exti'aits que 
M. Pautliier a donnis de la relation cliinoise, 
Journalasiatique Ae dieexahve x83g,pag. 40a.) 

(231) Voy. tom. I", pag. a5. 

(232 II existait jadis en ^gyple, sur les 
lxords de la mer Rouge, une mine d’dmeraudes 
qui a 6 le retrouvde, dans ces derniers temps, 
par M. Cailliaud et par Belzoni. Cosmas 
(pag. 33 9 ) a parld du commerce des dmeraudes 
d’Egypte dans 1 ’Inde. 

(233) Pierre verte qui se rapproche de IM- 
meraude. 

(234) Voy. les Chefs-d’oeuvre du tMatre in- 
dou , recueillis par M. Wilson, tom. l° r de la 
trad, Iran;., pag. xlvi et lxxxii. Mais, depuis 

xr. 0 
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1’invasion musulmane, les femmes, dans 1’Inde, 
ne pouvaient se laisser voir en public, et ce 
n’est qu’a present qu’elies commenceat & jonir 
de l.i '.r.'r' I;!:-- f- 4 ks Pm’re curop'ierr.ei. 

I „c". .< !.■: i‘ ■' I!- ■ ii. '■iil’ii 1 >ii, 

fran^aise, lom. I", pag. i/n.) 
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SDR QUELQUBS PASSAGES PE GET ODVEAGE 
BEEATIFS X L’HISTOIBE NATDREELE K 


mammiferes, 

Pachydehmes. — L' Elephant. Page 7 du 
tom. I", ligne 22 . — uL’ile de Ramny produit 
de noinbreux dldpbants. n 

Ceylan, k settle Re ou 1’on trouve des <51(5- 
pliants, 11 ’a jamais produit de campire et n’a- 
vait probablement point d’habitants antliropo- 
pliages A I’dpoque oti elle dtait visltde par les 
Arabes. L’ensemblc de ces renseignemenls ne 
pent done s’applicjuer a aucun point du globe. 
Quelques-uns, ala virite, convicndraient al’ile 
de Sumatra, dans lacjuelle Marsden croyait re- 
connaitre notre Ramny, et A pen prfes aussibien 
a Java on A Borneo. Remarquons, cependant , 

1 Ges notes sont de M. lo dqctenr Roulin, sous- 
Libliathecaire de l’Institnt, h qui j’avais eu occasion 
de demander quelques dclaircissements snr divers pas¬ 
sages de la relation arabe. (Note de M. Reinaud.) 
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qu'a diverses 4poques les voyageurs ont bien 
pu voir des elephants a Java et a Sumatra. 
Tonies les fois qu il y a eu dans ces iles des 
princes assez puissanls pour vouloir-s’entourer 
d’un cortege semblable a celui des souverains 
indiens, ct assez riches pour payer des elephants, 
ils ont pu tres-facilemcnt s’en procurer; les Hol¬ 
landers , dans leurs premiers voyages nux Indes 
orientales, en ont vu chez un rajali de Java, et 
cette circonstance a fait tomber Buffon dans la 
m&me erreur que nous signalons chez Abou-Zeid 
(Histoire naiurelle, tom. XI, pag. 38, note B). 

IL y aurait encore nn autre moyen d’expliquer 
1’erreur de 1’auteur arabe; ce serait de supposer 
cpi’il a mal entendu ce que lui auront dit les indi¬ 
genes, d’un autre paebyderme, d’assez grande 
table, qui se trouve a Sumatra et aussi probable- 
rnent a Java. Le tapir indien, ou maiba, donl la 
table 6gale celle d’un petittbceuf, clont les for¬ 
mes sont tres-lourdes, dont le pied est divisd 
en gros doigts courts, munis cbacun d’un petit 
sabot, et dont la t6te, enfin, se prolonge en 
une trompe retractile, a bien pu faire croire 
a 1’existeuce d’un elephant sauvage, dans les 
deux lies que je viens de nommer. C’esl tres- 
probablement d’apres les rcnscignemenls qui 
se rapportaient au maiba, que Nieulioff a do- 
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critson sucolyvo, auquel ila, d’oilleurs, ajoute 
quelques traits appartenant au babiroussa. 

Page 58, ligne 16 ,— «Les Cbinois n’ont 
point d’&dphants et n’en laissent point entrer 
dans ieur pays.» 

Quand on voit les figures que les Cbinois 
donnent de l’didpixant, on reconnait aisdment 
qu’elles n’ont pu Gtre faites d’apres nature. 
Cependant ils connaissent assez bien 1’histoire 
de cet animal, qui babite des pays aveclcsquels 
ils sont en relation habituelle. Les descriptions 
qu’ils cn out donndes dans lenrs encydopd- 
dies contienncnt beaucoup de renseignements 
exacts et bien cboisis sur Ids formes de l’animal, 
sur la manidre de le prentfre, de le dresser, etc. 
LA settle erreur bien manifesto que j’aie rencon- 
trde dans les passages nombreux dont je dois la 
connaissance a M. Stanislas Julien, est relative 
au mode d’accouplexnent de ces animaux. Sui- 
vant 1 ’auteur cbinois, les dldpbants, pour se li- 
vrer a cet acle, entreraient dans l‘eau et seprd- 
senteraientl’un a 1’autre, face A face. La position 
singulierc des organes sexuels cbezlemalect 
la femelle avait fait faite aux naturalistes d’Eu- 
rope des conjectures diffdretttes de celle-d, 
mais qui ne s’dcartaient pas moins de la vdritd. 

Le rhinocdros , page 28 , ligne ai et suiv. — 

G. 
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«Le meme pays nourrit le boschati marque, au- 
atrement appeld kerkedden. Get animal a line 
«seule corne au milieu du front, et dans cette 
«corne est une figure semblable a celie de 
(d’homme; la come est noire d’un bout al’autrc, 
«mais la figure placee au milieu est blanche...» 

. II n’est pas douteux qu’il ne s’agisse dans tout 
ce passage du rhinoceros unicorne del’Inde, 
quo les Arabes avateiit stun de dislinguov du 
rhinoceros bicorne d’Afrique, quilcur «5lail ega- 
lement conuu, Quant aux novns queVnntnir 
donne ici a l’espece du coulimuil indien, r- 
chan et kerkedden, je ferai remarquer que le der¬ 
nier a ct<5 rapproclid trAs-justement par Bochart 
d’*;r - v 1 -.-/ .-et animal, paryElien, 

q : ■!!: ■.;■'< ■>. %, i. .: pays. En g<hu5ral, on 
.• hi <v mn .1 t'v: ' Bochartl’4crit xapna- 
et sous cette forme, certainement il res- 
semble beancoup an mot kerkedden ou carcad- 
dan. On peat aussi Iui trouver quelque rapport, 
assez 61oignd, il est rrai, avecle nom que porte 
en Sanscrit le ni4me animal, khadga ou khadgin, 
motsquisignifientdeplus, le premier, poiynard, 
le second, celui quia an poignard. Ges deux noms, 
qui font evidemment allusion a la come pointue 
dont 1’animal est pourvu, nous reportent ix 1’e- 
poque ou les mdlaux n’thaient point encore cm- 
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ploycs pour la fabrication ties armes. Au reste, 

. -V 

,. .. ... ■ .. ■■■«.,,. ii]- ■. i . i .. ... 

encore a emprunter aux animaux les arnes que 
la nature leur avait donnees pour leur defense. 
Cet usage m6me u’est pas encore compldtement 
abandonin':, et fon peut voir dansBuffou, t. xu, 
pl. 36, la figure d’un double poignard indicn 
fait avcc les cornes de Tantilopa cervicapra. 

Un autre nom Sanscrit du rbinociiros est 
gandalca, signilianl le pusluleux, le Idpreux; 
ce mot conviendrait tres-bien au rhinoceros de 
Java, qui a la peau toule couverte de petits tu- 
bercules, et l’ou pencherait & croire qu’il date 
de l’dpoque ou Java dtait ebmme le centre d’un 
grand royaume indicn, du royaume duZabedj. 

M. E. Burnouf m’a fait remarquer que les 
deux noms hhadgin et gandaka, quoiqve regus 
daus la langue sanscvite, portent les signes 
d’une origine etrangere. 31 est bien certain que 
le rhinocdros etait inconnudans leslieuxous’est 
parle d’abord le Sanscrit, et nedevaitpas ori- 
ginairement avoir de nom dans cette langue ; 
mais la m&ne remarque peut s’appliquer au se¬ 
cond nom, dans sa double acception, puisque la 
lepre et les affections semblables apparliennent 
presque cxclusivoment aux pays cliauds. 
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Je ue sais pas a quelle langue appartieut 
1’autre nom donnd au rhinoceros, mais je crois 
qu’on peut ddcouvrir k quelle id6e se rattache 
l’6pitbete que notre auteur y accole, Le boschrn 
est dit margin!, parce que ce sont les marques 
ou laches que presente sa corne coupdeen tran¬ 
ches , qui en font le principal nidi rite. Dans l’es- 
pfcce du Visapour, cette tache /an dire de noire 
auteur, offrirait en clnir sur un fond obscur la 
ligure d'un homme. 11 faut, je crois, bcaucoup 
de bonne volontc pour reconnallre dans ces td- 
ches irrdgnli&es une silhouette humaine, et les 
Chinois eux-mfimes se contentent de les compa¬ 
rer a. des Hears et a des grains de millet. Leurs 
encyclopddies contiennent a ce sujet de nom- 
breux details. Je me eontenterai de citer le pas¬ 
sage suiviint, dont je dois la traduction a la 
complaisance de M. Stanislas Julicu. 

« Lorsque les raies claires de la corne sont 
comme formAes d’une sdrie d’eoufs de poissons, 
la come est dite a yeux de millet, mi-yen. Lors- 
que, dans le noir, il y a des fleurs jaunes, cela 
s’appeHe telling - sieou; lorsqu’au milieu du 
jaune 3 y a des fleurs noires, cela s’appeHe too 
sieou ( tching veut dire direct, et too veut dire 
renverse'; cela paratt done designer le cas vdgu- 
lier et le cas anormal). Lorsqu’au milieu des 
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lleurs il y a encore d’aulres lleurs, cela s’ap- 
pelle Ichoncj-sieou, c’cst-a-dire transparent dou¬ 
ble ; alors cc sont des cornes de premiere qua- 
lite. Lorsque les lleurs sont comme des graines 
dc poivre ou de dolicbos, la corne est de se- 
conde qualite. La corne du rbinocdros-corbeau, 
qui est d’un noir pur et sans lleurs, est de troi- 
sieme quality.» 

IIparait,au restc, 1 *- 

mettent les Gliinois i ■ >„■ 

vrentpas la moitid des clioses qu’y avaient vu 
les Arabes. Voicicn elFct comment s’exprime a 
ce sujel Demiri, dans un passage dont j’em- 
prunte a Bochart la traduction : «Cum serra 
i: in loicrmn di.-scoa!nr 'cornu', vartir ex co ligur.u 
«( , nicrgunl. .-iJl.i colons in nigro. pula pavoiimn, 
« caprearum, avium et arborum cert® specie!, 
((bominum quoque et rerum aliarum pielurae 
«admirabilis.ii Le mdme Demiri nous fournit 
des renseignements sur 1’usage que Ton laisait 
de ces plaques : «Bracteas regum soliis et bal- 
teis exornandis, quse carissime emuntu’r.n Ge 
passage en explique un autre qui n’dtait pas suf- 
lisammenl clair dans notre auteur, et montre 
quo les ceinlurcs n’dtaient pas, cornme on au- 
raiL pu lc croire d’apres la maniere dont il 
s’exprime, faites enlidrcment de cornes dc rbi- 
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noc£ros, mais seulement dAcorAes de ces pla¬ 
ques moucbetdes. Je suppose que ces ceintures 
militaires dtaient deyenues A la mode parmi les 
guerriers arabes, A Fepoque des croisades. Nos 
chevaliers, a leur retour des expeditions a la 
Terre Sainte, les rapport&rent en Europe oit 
Tusage s’en conserve plus d’un siecle. Seule- 
ment, aux plaques de corne on fut obligA de 
subslituer des plaques en ouvrage d’orfdvrerie. 

II est inutile de faire rcmarqucr que, (|uoi 
qu’en disc noire auteur, le rhinoceros n’es t poinl 
ddpourvu d’articulations aux jambes, pas plus 
que 1’ddphant et 1’flan, dont on a fait jadis le 
m&me uonle. (Test aussi aujourd’hui un fait 
conna de tout le monde, que l’animal no ruxnine 
point; mais, parmi les voyageurs musulmans, 
quelques-uns sans douten’Ataientpas tres-em- 
prcss& de sc ddfaire d’une erreur qui lour per- 
mettait de manger au besoin, sans peclier, de 
la chair tie rhinoceros. II faut dire pou riant que 
les musulmans, en general. craignent d’en- 
frcindre la loi rektivement aux viandes prohi- 
bees; etces scrupules ont&Aun obstacle ausuc- 
cAs de leurs missions dans quelques parties de 
I’archipel Indien. Ainsi, j’ai remarqud qu’aux 
Moluques ils n’ont pas fait de convertis dans les 
lies oi 1’on n’a d’antres animaux domes tiques 
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que les cociions, parce que les indigenes refu- 
saient de s’abstenir du pore, ce qui eut et<5 
pour era renoncer entierement a l’usage de la 
viande,* au contraire, dans les des oii Ton avail 
des bullies, on a pu consentir a se priver de lard 
et on a fini par embrasser la nouvelle religion. 

Ruminants. — Le chevrotain porte-muse. 
Page 117 du tome l° r , ligne 16 . — «La chhvrc 
«qui produit le muse cst comme nos cMvrcs 
«pour la taillc.... pour les comes, qui sont d’a- 
«bord droites ct ensuitq recourses; elle a 
«deux dents minces et blanches aux deux man - 
udibales i ces denis se dressent sur la face dc la 
« chevre .11 

Dans ce passage, comme dans tous ceux que 
pr&sentent, relativement a 1 ’animal du muse, 
les ouvrages antfoieurs au xvii 0 siecle, on trouve, 
avec certains traits inexacts, qui prouvent que 
les descriptions n’ont pas et<5 failes de visu, 
d’autres traits qui montrent qu’elles ne sont 
pas purement imaginaires. Quelques natura- 
listes se sont vecri^s sur 1 ’inexactitude des 
voyageurs qui avaient pu, suivant eux, com¬ 
parer le m&ne animal, tantot a une chevre 
oif a une gazelle, tantht A un chat ou a un 
renard; les voyageurs, si dddaigneusement 
traitfe par beaucoup dc savants de cabinet, doi- 
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vent etre, dans cc cas au moins, absous de 1'ac- 
cusalion. Le commerce, en effet, nousfournit 
deux parfums d’origine animate, le muse et la 
civette, et quoique ces deux produits viennent 
de pays fort diffdrents, on les a quelqucfois 
confondus; mais les voyageurs, lorsqu’il leur 
est arrive d’employer un nom pour l’autre, 
n’ont point meld a Fbisloire du ruminant asia- 
taque, celle dn ctonassier africain, et Ton peut, 
dans toutes leurs descriptions, qnelque ndgli- 
gdes et quelque inexactes qu’elles soient, recon- 
naitre, a des signes certains, 1'animal dont ils 
ont voulu parlor. 

Telle est, en particulicr,Tindicalion d’un ca- 
ractere qui ne s’observe que cbez un tres-pelit 
nombre de ruminants, cbez les cbevrolains et 
chez quelques cerfs asiatiques a bois pudon- 
culd: je veuX parier de lalongueur des canines. 
Abou-Zeid, comme on 1’avu, dit que ces lon¬ 
gues dents sont au nombre de quatre, et se 
dressent des deux cotds de la face; Marc-Pol en 
indiquait le memo nombre, mais il faisait des¬ 
cends cedes de la macboire supdrieure. Avi- 
cenne avail dtd plus exact en assignant a l’a- 
nimal deux dents recourbdes en arridre; mais, 
comme il les comparail A des cornes, il parait 
bien qu’il les supposait dirigdes en baut. Caz- 
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wini, enfm, en les assimilanl aux defenses de 
1’dldpbant, semblait dire qu’clles avaient la 
pointc dirigde en avant et en bas. La vdrild esl 
quo ces canines, au nombrede deux, naissent 
de la maclioire supdrieure, se portent en bas 
en se rccourbant Idgerement en arriere, et dd- 
passent les lovres dc trois a quatre Iravers de 
doigl. 

Le porte-musc esl, comme lous les clievro- 
tains, ddpourvu de cornes. Marc-Pol, sur ce 
point, a dvild I’erreur dans laquelle esl tombd 
Abou-Zeid. 

Tout cc que dil notre auteur de la forma¬ 
tion du muse cst a peu prds la reproduction de 
ce qu’on trouve a co sujet dans les dcrivains chi- 
nois, qui out d’ailleurs dtd plus prdcis dans ce 
qu’ils disent du sac ou s’amasse la maliere odo- 
rante. «Le parfum dumusc, disent-ils, cst si- 
tud pres de 1’ouverture du prepuce; mais il esl 
conlenu dans un sac particulicr.» 

Notre auteur accuse les Cliinois de falsi- 
lier tout le muse qui se rdcolte dans leur pays; 
suivant lui, ccs fraudes sont une des causes de 
1’infdrioritd du muse de Cbine compare a celui 
du Tibet; mais il assigne encore a celle diffd- 
rened dans la qualitd des produits une autre 
cause, la difference dans la vdgdtalion des deux 

7 


. n. 
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pays. «La chevre qui produil le muse Irouve sur 
les frdntiAres du Tibet des plan les odorantes 
(lillevalemenl des Apis <\ parl'um), tandis quo les 
provinces qiii dependent de la Chine n’offrent 
quo des plantcs vulgaires.» 

J’insisle sur celle expression, des e'pis A par- 
film, parcc qu’il me semble qu’ello fail allu- 
'sion a un aromate anciennement trAs-fameux, 
1c spica-nardi, lc hard des nneicns, qui esl, 
trcs-dificrcnt du navd des bolanisles moder- 
nes, ct qui sc Irouve on diet dans le Bou- 
tan et sur les fr on Li Arcs du Tibet: e’esl une 
espAcc de valAriane dont la tige cst A sa base 
entourAe de libres qui offrent l’apparence d’un 
dpi. 

Cette idde, que le porte-musc irouve, tout 
foriuds dans les substances dont il se nourrit, les 
prmcipes odorants qui le font recbcrcber, pa- 
ralt s’dtre presentee aussi a Vespvit des Cbinois. 
Suivant cux, «Tanimal, dans les mois d’dtd, 
mange une grande quanlitd de serpents et d’in- 
sectes.» Quelle raison a-t-on eue pour supposer 
qu’iladoptait, pouruntemps, un genre de nour- 
riture si difFArent de celui des autres animaux 
dont il se rapproebe par son organisation? e’est 
parce qu’on avait remarquA le parfum qu’exba- 
lent certains colAopteres, comme le cerambyx 
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moschalas, et fodeur inusquee beaucoup plus 
forte, mais mains agrcable, qu’exhalentles ser¬ 
pents, odeur qui est encore plus marqude dans 
d’aulres replilqs, tels que les crocodiles. Pour- 
quoi suppose-t-on que c’est seulepipnt en eld 
que l’animai recourt k cet dirange regime H c’est 
que 1’etd est la saison pendant laquelle le muse 
se forme et s’accumulc dans la poclie abdomi- 
nale qui se trouve plcine a l’enlrde de 1’liiver. 

Cetaces. — Page s , lignes a et suivantes. — 
nils y remarquerent un poisson (sur le dos du- 
quel selevait quelque chose de) semblaWe a 
une voile de navire. Quelquefois ce poisson 

levait la Idle et oflrajt une masse dnorne.» 

L’animai qui, (ten soulevant sa Idle, offre une 
masse enoraae,» est un cachalot, grand edtaed 
commun dans les mers tropicalcs, ou. les baleines 
au conlraire ne se monlrent que tres-rareuienl. 
Compio le cachalot cepcndant n’offre dans sa 
conformation rien qui puisse rappeler l’idde 
d’une voile de navire, et qu’au conlraire Tailed 
| ."ir-'uVrr r-;e portent sur lc dos, soil les 
I ‘ ■■ cerlains grands dauphins 

(lepaulard des Sainlongeois, par exemple), re- 

1 Les ludeinoplcrcs out an moms trois fois la lailie 
dcs epaulards, co qui n’empecho pas qu’ils ne puis- 
sent egalement, les unset les autres, etrcrapprocWs, 
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pi’iSsenle assez Ken, aux dimensions pres, la voile 
latine, si commune sur les Mtiments employes 
dans les navigations dont il s’agit ici 1 , j’avais 
pense d abord que 1’auteur avaitpu, dans ce pas¬ 
sage , mOler des traits empruntds it I’lustoire de 
deux animaux diffdrenls. Toutefois, en me rap- 
pelant que lous les edtacds veliferes sont tr6s- 
peit connus des Axabes, j’ai durenoncer a eelte 

pour les dimensions,des oaclialots, animaux qui pre- 
sentent £ cet ogard une enorme diiWrence, suivant les 
sexesj en effet, tandis que les miles atteignont une 
longueur de 18 a a o mitres, les femelles ne ddpassent 
pas en general 8 on g mitres. (Proceedings of the zoo¬ 
logical society, i836, pag. 117 .} Les ipaulards sont a 
pen pris aussi grands. Hunter a donne, dans les 
Transactions philosopbiques (annee 1787 ), la figure 
d'un individu do 8 metres de longueur, qui avait etc! 
pris a l’emboucliure dela Tamise. Six ans plus tard, 
on ext prit utt autre dans les mimes parages, qui etait 
long d’environ 10 mitres. LMpauIard est peut-itre de 
tons les eitacis celui donl la nageoire dorsale figure le 
mieux une voile triangulaire;lesHollandais ont com¬ 
pare cette partio i un sabre, et ont do'signe par 
suite Panimal sous le nom de sekwerd-fisek. 

1 Voycz, duns 1’ouvrage de M. Paris ( Construc¬ 
tions navales des pcaplcs extra-cttrop&ens), les plancbes 
10, 14, etc. oik sont rcpresonles divers Mtiments 
employes par les Arabes, qni naviguent dans la mcr 
llouge, legolfe Porsique ct sur les eotes du Malabar. 
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conjecture; celle qui me parait la plus probable 
aujourd'lmi, c'est que la comparaisort avee une 
voile de navire est du fait de quelque copiste , 
et que 1’dcrivain original, impressionnd de la 
mdme maniere que Tout dtc tous les ancicns 
voyageurs^ ii la vue de ces monstres marins, a 
du les comparer a une montagne, a uu rodier 
au milipu de }a mer, ou a quelque cbose de 
semblabie 1 . 


1 M. Reinaud, on lisant Jos eprouvos do colto note, 
m’a fail los remarques suivantes qui senriblenl prouvor 
quo ina conjecture est fonildo. Lu passage dans loquol 
se Irouvo l’oxprossion voile de navire n’osl point de ITiu- 
iour dti rcslc de la relation, Lo copisle qui l’a ajoute 

pour suppldor ii 1 .. i" -u 

empruntd, sans ■ A .1 

Kclab-al-adjayb (voyez ci-apris, pag. IMA) ou au 
Moroudj-al-dzehcb do Massoudi (t. 1“*, fob 45 vorso). 

L’aulour du Kclab-al-adjayb el Massoudi so sorvoul 


aussi da mol arnbo , signiJiant voile de navire. 

Massoudi, copoudaul, oiuploio d’abord lo mol 

qui a l>ien la momo signification, mais qui pout so 
Iraduirc aussi par rockers, ■ . ■' . 

lieu do croire que co domic ■ t 

ployc l’autcur incounu do la relation originalc it la- 
quellc out puisa Massoudi cl l’aulcur du Ketal-al • 
ildjayb, el que e'est dans lo sens dc rocker qu’il i’avail 
entendu. 


7 . 
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Page a, ligne x"5.—«Les vaisseaux cpi navi- 
guent dans cette mer redoutent beaucoup ce 
poisson...» 

Les precautions indicpdes cormne propres a 
dcarter les cachalots, precautions auxqnelles re- 
couraient, tics 1’dpoque d’Alexandre, les navi¬ 
gators cpi frequcntaient ccs mers (voir page 
1 56,. la note 5), dtaient le rcsultat d’une crainte 
fort exagdrde sansdoute, mais qu’on aurait tort 
cle croire completeinent cliimdrique. En effet., 
dans la saison des amours, les cachalots, dont 
les allures sont liabituellement tres-calmes, se 
livrent a des mouvemcnls ddsordonnds; on les 
vqit soulever lout a coup ct sortir a moitid hors 
de 1’cau leur tdte volumineuse, agiler violem- 
ment leurs nageoires et plonger cn donnant de 
grands coups de queue. line petite embarca- 
tion quisetrouverait alors a leur portde cha- 
virerait infailliblement. Mais ces dommages in- 
volontaires ne sont pas les seuls qu’on puisse 
leur reprocher, et il leur est arrivd quelquefois, 
toujours dans cette dpoque de surexeitation, de 
se livrer a do vdritables actes agressifs, lors- 
qu’ils craignaient pour leurs femelles, qu’ils 
liennent alors rasscmbldcs cn troupcau, ct sur 
lcsqudles ils vcillent avccuue cvidcnte anxidte. 
Des fails semblables a celui quo je vais rappor- 
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ter ont du etre observes dans les temps anciens, 
ct auronl fait aviser aux moyens d’61oigner un 
danger Men reel, sans doute, mais inliniment 
plus rare qu’on ne le supposait. 

ate i3 novembre 1820 , un navire baleinier 
des Etats-Unis, YEssex , se trouvant dans les 
iners duSud par 47 ° de latitude, apergutun 
groupe de baleines, vers lequcl il se dirigea. 
Bienlot les canots lurent mis a la mer et s’avan- 
cerent vers la troupe de e6tac<5s, le navire sui- 
vant la memo direction, mais plus lentement. 
Tout a coup on vit la plus grosse baleine se de¬ 
tacher du troupcau, et, dedaignant les faibles 
embarcalions, s’41%ncer. droit versle navire. Du 
premier choc elle fraoassaunepartie delafausse 
quille, et elle s’efforga ensuile de-saisir entre 
ses maclioires quelques parties des oeuvres 
vives; ne pouvant reussir, elle s’eloigna de 
quatre cents metres environ, et revint flapper 
de loutes ses forces la prone du Mtiment. Le 
navire, qui filait alors cinq noeuds, recnla a 
I’instant avec une vitesse de quatre noauds: il 
en resulta une vague tres-haute; la mer entra 
dans le bailment par les fenfires de 3’arrierc , 
en remplit la coque ct le fit couclier sur le cole. 
Vainemeut les canots amvorenl, il n’elail plus 
temps de snuver VEssex. r fout ce qu’on put 
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faire en enfongant le pont, fat d’cslrairc une 
polite qnantitd do pain... a 

Quoique i'a:!lr-i:i- <!,: re rticii cmploie leniol 
de baleine, il est dvidenl, par tout ce cpi’il dil, 
par la superiority de taille qu’il donne k un des 
individus, par la mention qu’il fait de machoi- 
res armies dc dents, que c’est k un cachalot 
qu’il faut altribuer la pcrle de VEssex, c’esl-a- 
cftfc ii un do cos cclacds conimuns dans los mere 
dc 1’lndc, ct conlre lcsquols avuionL did imagi¬ 
nes los expedients mcnlionnds succcssivcmonL 
par Ndarque, Strabon el Philostrate. 

Page 4, ligne 11 , — «La mer jelle sur les 
cotes de ces lies de gros morceaux d’ambre; 
quelques-uns de ces morceaux onl la forme 
d’une planle ou a pen pres. L’ambre pousse au 
fond de la mer com me les plan les;»el plus loin, 
page ii/i, lignes 22 cl suivanlos : «Quand Ie 
poisson, uppeld tdl , apergoit cet ambre, H 1’a- 
valc; mais cet ambre, une fois arrivd dans son 
cslomac, le tue, cll’animal flolle au-dessusde 
l’eau. II y a des gens qui...» 

Dans ces deux passages, les faits sxgnalds soul 
en general vrais, el les conjectures seulement 
soul fausscs, comrne Font ole d’ailleurs cellos 
des savants europdens i jusqu’d uno epoque 
(m-rapprociide dc nous. 
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11 esl vrai qu’on trouve dans les mers tropi- 
cales des masses d’ambre flottant a la surface 
de 1’eau, et que ces masses sont qnelquefois 
poussees par les Hots sur lerivage. 11 est encore 
vrai que l’on en trouve quelquefois dans les 
entxaillcs des cachalots, etque dansce casles 
individus sont malades ou morts; mais ce qui 
nest pas exact, c’est de dire quils aient avoid 
cetle substance ct qu’elle soil la cause de leur 
maladie. II esL certain que 1'ambre se forme 
dans leurs intestins, et il est probable qu’il s’y 
lormc de la substance des calmars dont les ca¬ 
chalots se nourrissenl, par suite de reactions 
analogues a celles qui Iransforment la chair des 
cadavres en terre ct, sous I’influence de condi¬ 
tions encore mal d< 5 tcrmiii(;es, en adipocirc. II 
parait que quelque affection du tube digestif, 
d'une part, empcclte la digestion des aliments 
ingercs, et, de 1’autre, s’oppose a leur sortie, de 
sorte que 1’accumulation devient quelqueiois 
cnorme, et que noire auteur n’exagere peut- 
dtre pas en comparant au volume d’un taureau 
celui des masses d’ambre qu’on a trouvdes quel- 
que fois flottant a la surface de la mcr ou en¬ 
core contcnues dans le cadavre des cachalots. 
Au reste, il parait, d’apres les tdmoignages r< 5 - 
cenls de divers baleiniers, que, dans le cas ou 
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ces enormes masses se presenlent, une parlie 
seulement, la plus ancieuuement fomde, a pris 
les earactcres de I’ambre, ct quo le resle differe 
pcu des feces a Ictat normal; c est cclte dqr- 
nierc partic, sansdoutc, que I'auteur d&igne 
sous Ie nom do mand. 

Swediaur est un des premiers dcrivaius qui 
ait park* convenablement de l'origine de. cette 
substance, ef, si je ne me trompe, c’csl lui qui 
a fait remayquer que les seches dont on trouve 
dans l’ambre les bees cornea (pris longtemps 
pour des bees d’oiseaux), ont clles-mGmes une 
odour ambrde. M- Lesson, k la vdrile, veul 
fairc lionneur do eetle decouvcrte a Marc-Pol ; 
mais il ne m’est pas bieu prouve que le vieux 
voyageur eul a cet <5gard une opinion different^ 
de celle des dcrivaius arabes; il ne m’esl pas 
prouvd non plus qq’jl n’altribuat la production 
de ce parfum £ la, baleine commune plut6t 
qu’au cachalot, designd dans 1’ancien lexle fran- 
qais sous le nom de cap d’pillc et cap dol, cor- 
respondanl au nom de eapidoglio encore usile 
aujourd’hui en Italic; au reste, jeciterai le pas¬ 
sage enlier oh i’auteur parle des habitants de 
la cote do Madagascar. 

«lls ont anbre asez, por ce qc en cel mer a 
balene en grant abondancc; et encore hi a cap 
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d’oxlk, el por ce qe il prenncnl tic eeste balene 
el de ccslc cap dol ascz, ont dc 1’anbrc cn grant 
quantity, cl vos saves qua la balenefait Vanhrc.n 

Page 1 A5, ligne iq .—«Avec les vcrlebres 
du dos du poisson nomrni idl, on fait quel- 
quefois des sidges sur lesquels 1’homme peat 
s’asseoir k son aisC. On dit que, clans «n 
bourg..., nppeld Altayn, il y a dcs maisons 
d’une cdnslruclion cxlrdmcmcnt ancicnnes; la 
loiture de ces maisons, qui sonl Idgcrcs, cst 
faitc avec des cotes de ce poisson.» 

Tonics les personnes qui ont eu occasion de 
voir le squelclle du cachalot exposd dans une 
des cours du Musdum d’liisloire naturellc, con- 
cevronl tr6s-bicn qu’on ait pu employer, pour 
servir de tabourets, les vertdbres de ce grand 
cdtacd., Qiianl a 1’emploi des os longs dans la 
charpente, emploi ddja mentionnd par des dcri- 
vains antdrieurs, il y a lieu de supposer que les 
pieces que 1’on ddsigne sous le nom de coles, 
sont les machoires. Dans nos ports on fail encoi-e 
aujourd’hui cette mauvaise application du nom; 
cependant, tous les baleiniers savent Men de 
quelle partie de 1’anixnal provient cet os qu’iis 
ddtacbent quelquefbis, pour recueillir l'liuHe 
qui en ddcoule quand on 1’ct suspendu verlicale- 
rnent le long du mal. 
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Page 1 4<j>, ligne 9 . — «Les pectieurs, quand 
ils prennent un de ces poissons , 1 ’exposenl au 
soleil et ie coupent par morceaux; a cote est 
une fosse ou se ramasse la graisse..,.» 

11 est assez dtrange qn’on ne trouve ici rien 
de relalif au Wane de baleine, qui esl un des 
produils importants du F cachaIol. Gependant, 
comme on ne tirail parti que des cadavres re- 
jetds a la cole, il est probable que la decompo¬ 
sition etait d’ordinaire trop avanede pour quon 
put recueillxr isoldinent le sperma-celi, qui se 
mdlait avec fliuile que lacbaleurdu soleil faisait 
coulev. 


POISSONS. 

Scjuales. Pag. 2 , lig. 22 . — «Celle mcr ren- 
ferme tin autre poisson que' nous pdebames, Sa 
longueur etait de vingt coudees. Nous ltd ou- 
vrimes le ventre et nous en tirames un poisson 
de la merne espece; puis, ouvrant le ventre de 
celui-ci, nous y trouvames un Iroisieme poisson 
du memo genre. Tous ces poissons etaient eu 
vie et se vemuaient,» 

H s’agit dvidermnent ici d’un poisson du genre 
des sqnales, genre dansjtaquel setrouvent beau- 
coup d’espece vivipares, et en particulier celle 
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que Ton designe sous le nom de requin; c’esl 
probablement a l’une de ces especes si commes 
et si detcslees des navigaleurs, que se rapporte 
le recit du voyageur arabe, recit que nous no 
pouvons mieux faire apprecier qu’en le rappro- 
cliant de celui d’un naluraliste modernc dont le 
lemoignage n’est pas suspect. 

«Pendant que nous elions dans le golfc du 
Mexique, dit M. Audubon ( Ornithol. biograph., 
lom. m,pag. 5 21), nous primes, une apres- 
tnidi, deux requins. L'nn dc ces ppissons etait 
une femelle de scpl pieds de longueur ; nous 
i’ouvrimes et nous tvouvmncs dans son ventre 
deux pelils vivants cl qui paraissaient Ires-capa- 
bles de nager. Nous en jctamcs un aussitot a 
1 ’eau, et, il n’y fut pas plus I6t, qu’il profita dc 
sa libertd pour s’eloiger dc nous, comme s’il 
avait clejii etc accoulunui a pourvoir a sa propre 
surete.« 

Si Soleyman s’etait content^ de dire qu’on 
avail trouve dans le corps du petit requin qucl- 
que chose qui ressemblait a un iroisieme requin, 
il n’y aurait aucun reproche a lui faire, car un 
voyageur n'esl pas oblige d’etre anatomiste. Son 
tort est dedonner a entendre qu’il a vu remuer 
ce pretendu avorlon, au lieu d’avouer qu’il 
rdpele, a cet egard, ce qu’il a entendu dire a 
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d’autres ou ce qu’il a lu dans quclque relation, 
H await pu, en effet, porn* ties exemples ana¬ 
logues , s’appuyer d'aulorildsimposanLes otciter 
par exemple, Aristole, qui dit qu’en Perse, en 
ouvrant des souris qui dtaient pleines, on trouva 
que les foetus femelles elaient aussi en dial de 
pregnalion, 

T 0s Se Hefxrwrjs ev Tivt roitcp avaayj!(fl- 
HiutpvH&v Ha Q-rlXecuaiovva, (patvz- 

tcu. (Arist., Hist, des an. lib. vi, cli. 37.) 

Mmora > pag. j, lig. 8 . — « Ge grand poisson 
(oelui dont il vient d'fetre parld dans la note 
prdeddente) se nomme al-oual. Malgrd sa gran¬ 
deur, il a pour ennemi un poisson qui n’a 
qu’une coudde de long et qui se nomine nl- 
kschek. Lorsque ce grospoisson, semettant en 
col fere, attaqneles aulres poissons au scin dcla 
met et qu’il les jnaltraite, le petit poisson le 
met A la raison; il s’attachc A la racine de son 
oreille et ne le quitte pas qu’il ne Soil morl. 
Le petit poisson s’altache aux navires, et alors 
le gros poisson n’ose pas en approeber.» 

Tout le monde reconnaitra, dans ee passage, 
l’histoire du remora, poisson dont la tfetc est 
garnie supdrieuremeiit d’nn disque au xnoyen 
duquel il s’attacbe A divers corps animds ou 
inanimds, immobiles ou en mouvement. On le 
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Irouve souvenL fixe dc cclte maniere au corps 
ties squales, el surtoul a la base des nageoircs 
(ce sont probablemenl les nageoircs pectorales 
que 1’aulem' designe sous le norn d’oreilles). 
II n’esl pas rare, lorsqu’on prend des requins 
cn mcr, dWencr avec cux sur 1c pont un dcbd- 
ncls qui y est fixe. Je n’ai jamais observe le fait 
moi-mdme, mais M. Bory de Saint-Vincent dit 
en avoir did plusieurs fois Idmoin. L’dcbdnels 
s’altacbe assez souventauxvaisseaux, etl’on sait 
quo les anciens croyaient qu’il pouvait arrdter, 
en s’y fixant, un navire cn pleino course. C’elail 
ce qui lui avail vain 1c noin de remora, par 
lequel ils le ddsignaient. L’dcbdneis ou sucet, 
. ■ k 1 '. ■■ 11 ■ ■: :■ * nans, a une telle ten- 
d a i „ unpeuvolumineux 

qui sc prdsentcnt a sa portde, et s’y fixe si soli- 
demenl, que les indigenes del’arcbipel Caraibc 
avpienl pu se servir de cot animal conunc d’une 
sorle de harpon vivaut qui allait lui-meme 
cbercber la proie. Les pecbeurs avaient babi- 
tuellemcnt au fond de leur barque un de ces 
poissons allacbd avec une cordelelte a la nais- 
sancc de la queue. Voyaient-ils une tortue Hot¬ 
ter tv la surface de la mer, ils meltaient it 1’eau 
leur remora, qui, sc dirigeant aussitdt vers 
l’animal, sc fixail a la carapace, cl leur donnail 
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ainsi le moyen, non pas d’atlirer violemment 
fanimal, mais cle le dinger vers un bas-fond, 
ou il leur dtail facile eusuite dc s’en rcndre 
maitre. On pcut voir dans Oviedo, Coronica de 
las lndias, lib. xm, cap. 1 o, la relation tres- 
intdressante de cellc sorte de pdclic (edit* de 
Seville, 1 547 , pag. 10 (5 verso). 

Je crois inutile de faire remarquer qne 1 ’ddid- 
neis est absolument incapable de causer la mort 
d’un requin. Que ce tyran des mers redoute un 
si petit poisson, cela est aussi tres-peu vraisem- 
blable: cependant, comme des experiences 
plusieurs fois vdpdldes ont prouvd que, du 
moins a I’d tat de caplivile, un lion el un tigre 
s’efi'rayeut a la vue d’une souris, jc n’oserais 
declarer entierement fausse l’opinion euiise par 
1 ’auteur arabe. 

Pag. i, derniere ligne. — «La mdme mer 
«nourrit un poisson appeld al-lohliam ; e’est une 
(icspdce de monslre qui devore les liommes.n 

Quoique Ton ait quelquefois, a ce qu’il pa- 
ralt, applique a 1’espadou le nom de al-lok- 
ham, il est probable que, dans le passage que 
nous venons de citer, ce non\ desigiie un sd- 
lacien, peut-dtre l le pantoullier, qui, par sa 
forme dirange, radrile bien la qualilication 
de monstre, el qui, par sa fdrocitd, n’est gueve 
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moins redoulable que 1 c requin. L’espadon > a 
cause de sa grande taillc qui depassc quelque- 
i'ois six metres, a bte souvent confondu avec des 
squales ct avec des cdtacds; rnais, quoique sa 
force puisse le rendre redoulable aux habitants 
de la mer, il ne parait pas qu’ii ait jamais alta- 
qub des bonxmes, et surtout il n’en a jamais 
ddvorb. Je ne crois pas que ce soit parmi les 
poissons osseux qu’ii faille cbercber le lohham , 
quoique certaines espices, telles que la grande 
sphyrcnc amdricaine, qu’on appelle commund- 
ment laracuda, soit fort redoutde des nageurs. 

Poissons volants. Pag. 3 , lig. ax. — «On 
trouvc dans la memo mer, un poisson dont laface 
ressemblc a la fbct: humaine, et qui vole au- 
dessus de I’e&u. Ge poisson senommc al-meydj .» 

On connait plusieurs cspeces de poissons vo- 
ftuxts qui appartiennent a deux genres diiTe- 
renls, ics exocets et les dactylopleres : noire 
auteur xne parait avoir parle des uxxs ct des 
autres. Dans le passage que nous venons de 
cilcr, il ne peut etre question que d’un dacty- 
loplere, et probablement de 1’espfccc connuc 
souslc noui de cl. orienlalis, qui est commune 
dans les mcrs de 1’lndc, et dont on trouvc deja 
uno Jigure dansBonlius ( Uisl . nut. el mod, hid. 
orient. Amsterdam, xf> 58 , p. 78). L’al-mejdj a 

8 . 
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face bumaine vappclle le pitkeque a tete dc 
singe dbElien (Hist. anim. , 1 . XII, c. xxvu), 
et la tele arrondie dcs dactylopteres fait com- 
prendre cetto comparaison. Aureste, la descrip¬ 
tion dVElicn ne peut s'appliquer a aucune espece 
parficuliei-Q, car clle rdunit des traits apparle- 
nant a deux poissons difKrents, celui dont nous 
venom de parler et le pdgnse dragon. Ce qui 
mouire Lien que ce eh a pitre renferme des ren- 
scignementa xelatifs 3 deux Glares distinct®, c’est 
que plusieurs des caractires qu’il indiqne sont 
inconciiiables; par exemple, il est impossible 
d’avoir a la fois une tdte de singe et la boudie 
sous la gorge. 

Pag. 21, lig. 3 .—«ll y a, dit-on, dans la mer, 
un petit poisson volant; ce poisson, appcle sau- 
tcrelle d’eau., vole sur la surface de l’eau.» 

■To nffrlonlo paint quo ce passage no so rartrnrl^ 
a uu caco I •. It-, noin. loc.l firing,- qu’il i.uriur 
paratlre, me semble d’autant mieux clioisi que, 
lorsquc j’ai eu I’occasion d’observer pour la 
premiere fois dans les mers des tropiqnes le vol 
onduleux. des exocets, il m’a rappel6 compldte- 
ment ]c vol des sauterelles, parliculierement 
celui d’unc belle espece it ailes bleues, com¬ 
mune dans quelqucs parties de la France, une 
grande variety da rjrilltis carulesccns. 
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Pag. 3 , demiere ligne.— «..,.Ce poisson se 
nomine, al-meydj. Un autre poisson qui se tient 
sous l’eau l’observe, et, si le premier tombe, 
1 ’aulre 1’ayale. Gelui-ci s’appelle al-anketous .» 

Je nesaurais dire quel est 3 ’animal que Soiey- 
man a voulu disigner sous le nom cYal-anketous, 
et, quoiqu’il en parle comme d’un poisson, je 
ne m'etonnerais pas qu’il s'agit ici d’nn mamnii- 
ibre, pnisqueles mavsouins, auxquels il n’cul 
pas hesite sans doute a appliquer cette expres¬ 
sion, sont au nombre des eanemis les plus 
redoulobles des poissons volants. A la virile, 
lorsqu’ils sc Kvreul a celte cliasse,les marsouins 
no se liennent pas sous I’eau, et, au contraire, 
ils reslent autant que possible a la surface, afin 
de suivre des yeux la direction que preud le 
Iroupeau volant; mais cc renseignement ne 
conviendrait pas mieux aux vrais poissons en¬ 
gages dans la mime poursuite, aux dorades, 
par cxemple. Le capitainc Basil Hall a dicrit 
les allures de ces dernieres,5avec son talent ac- 
coulume, dans un passage qu’on me pardon- 
nera de citer iei. 

a .Une bande de dix a douze poissons 

volants sorlit de l’eau pres du gaillard d'avant 
cl iila conlre le vent cn rasant noire bord. Elle 
ful ajici’Que, au passage, par une grande doradc 
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qui, depuis quelque temps, nous tenait com- 
pagnie, et qui dans ce moment jouait aulour 
du gouvernail en etalant ses cliatoyantes cou- 
leurs. Voir cette proie et s’dancer dans Fair 
apres eile, ce ful pour 3 a dorade FafFaire d’un 
meme instant. Elle partil de Feau avec 3 a rapi¬ 
dity du boulet,ctson premier saut nefut pas dc 
moins de trente pieds. .Quoique la vitesse dont 
die dtait anim.ee en partanl ddpass&i de beau- 
coup cede des poissons qu’elle poursinvait, 
comme ils avaient sur die une grande avance, 
die retomba assez loin derriere eux. Nous la 
vimes pendant quelques instants serpenter dtin- 
cdanle entre deux eaux, puis repartir parun 
nouveau saut plus vigoureux que le premier.... 

<c Cependant, les poissons poursuivis par l’en- 
ncmiiqui s’avanQait a pas dc gdant, continuaicnl 
de fuir d’un mouvemenl dgal, et en se main- 
tenant toujours a une meme bauteur. Ils ren- 
trerent enfin dans Feau, mais ce ne fut gucro 
que pour y bumccter leurs ailes, et nous les 
vimes reprendre un second vol plus vigoureux 

ct plus soulcnu que le premier.Ce qu’il 

y cut de remarquable, e’est que, cette fois, ils 
parent uue direction loutc differenle dc la 
prdcddenlc. II etait evident qu’ils senlaieut 
Fapprochc dc leur porsdculeur, ct quo par rc 
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dolour ils chercliaient a le me Lire hors de la 
voie; mais lui nc prit pas un seul instant le 
change, et, des 1c bond suivant, il se dirigea de 
maniere a les couper. Ils eurent plusieurs fois 
recours a la meme lactique, mais tout aussi 
inutilement. Bientdt il ne fut (pie trop aisd de 
reconnaitre qu’ils perdaient A la fois leur force 
et leur courage. Leur vol devenait a cliaque 
fois plus court et plus incevlain, tandis que 
les enormes sauts de la dorado semblaient s’al- 
longer a mesurc qu’ils rapprochaienl davantage 
de sa proie. Elle la rejoignit enlin, el d6s lors, 
moddrant tous ses mouvements, elle s’arrangea 
de maniere a arriver a ebaquebond precisement 
au point ou la petite troupe retombait dpuisde. 
D( 5 ja la cliassc dtait trop loin de nous pour que 
du pont nous pussions la snivre; mais nous la 
relrouvam.es en monlant sur les manoeuvres. 
Co fut de la que nous vimes les poissons volants 
dispavailre successivement, les uns saisis au 
moment ou ils venaient de se replonger dans 
1 ’eau, les aulres avanl meme qu’ils eussenl tou¬ 
che sa surface.» 

Uanabas, p. a i, I. G. — « On parlc d’un autre 
poisson de mer qui, sortant de beau, monte 
sur le cocolier et boil le sue dc la planle; en- 
suite il retourne a la mcr.» 
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Quelquo dtrange que puisse paraitre cettc as¬ 
sertion , elle se rapporte a un faitattesld par ties 
tdmoins asscz graves pourqu’on ne puisse gucre 
le rdvoquer eu doute. Le poisson dont il est ici 
question, le senna} dq Malabar, est organisd de 
maniere a retenir de 1’eau sous ses branchies, et 
1’on congoit fort bienqu’il puisse vivre tres-long- 
temps dans 1'air; mais, comma ses formes gene¬ 
rates sopt lourdes, on ne s’altendrait pas a le voir 
grimper aux arbres, C’est cependant ce qu’a 
constatd un officier an service de la compagnie 
des Indes, tc lieutenant Daldorf, qni, cn 1791, 
a trouvd un sennal a deux metres de hauteur, 
sur nn palmier a dvenlail, et 1 ’a Vu s’efforcer de 
s’elever encore. Nous reproduirons iciune partic 
de la note insdrde a ce sujet dans les Transac¬ 
tions de la Socidtd linndenne. M. Daldorf ralta- 
ebait a tort fanabas aux perches, etle ddsignait 
sops le nom de perca scanckns. 

«Capta Tranquebam; ciroa id, nov. 1791, 
<■ propvhVTnanibusin rirulo deflnente ex Borassi 
i.ilal)f:!li/hriii!;. >»i*!o in lata corlicis iissura. 
« Arbor stagno vicina, Piscis inhturens lissurm 
« quinque pedes et ultra supra stagnum elatus 
«sub ipsis meis oculis altius ascendere annite- 
«batur, Spinis branchioslegorum expansorum 
«utrinque lissurm parietes attingentibus sus- 
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apensus, caudam lorquebat dnislroi’smu; spi- 
«uulisque pinnaa analis parieti fissuvai adprcssis 
fcixrmissime ilHs insistens aitius sc afFercbat pee 
«corporis expansionem, branchiostegis corpori 
«appJicatis: quibus itcram expansis altius quani 
« an tea se in corlicis fissura tenebat. Eoque 
«modo spinosos radios pinnae dorsalis mox ad 
u dextrum mox ad sinislrum ialus cortici infi- 
«gens, conlinuabat iter, quod meis demum 
«manibus impediebalui*. Vita videtur tenacis- 
«sinja: per plures enim boras sub tecto in sicca 
« arena eodem modo quo antea scandebat arbo- 
«rem obambulabat. Operculorum spin® ab 
«incoiis venenatoe existimantur,» 

MOLLUSQUES. 

he caurl [cyprecamonela). — Pag. 5 , lig. 9.— 
«Les canris se rendent a la surface de la nier el. 
renfement une chose donee de vie. On prend 
nn rameau de coco tier et on ie jette dans 
i’eau; les canris s’attaebenl au rameau. On 
appelle le canri al-habtadj .» 

Ce passage est asses: obscur et, en partie du 
moins, inexact: des animaux dont la coqnilic 
est aussi pesaule quecelle des cauris ne peuvenl 
s’elever it la surface de 1’eau qu’eu rampant !e 
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long des rochers. Cependant, commelcs rameaux 
de palmier sur lesqucls notre auteur dil que 
1 ’ al-habtadj s’altaclie, doivent Hotter A la sur¬ 
face, on pourrait supposer que 1’auleur a voulu 
parler d’aulres mollusques a test plus legcr; 
mais, outre que des coquilles minces et par 
consequent fragiles n’auraicnt pas cite propres 
a servir de monnaie, ce qui prouve Lien qu’il 
s’agit de l'espece qui, aujdurd'liui, de memo 
qu’au temps de notre voyageur, est employde 
a cet usage dans une grande partie de 1’Inde, 
cost quo e’est encore aux Maldives qu’on la va 
clicrcher. 

M. Lesson. qui l’a vu recueillir dans ces 
lieux, a Lien voulu me donner a ce sujet quel- 
quos ddlails. Cc n'esi pas a k surface, mais 
au fond de 1’eau (dans des lieux ou d’ailleurs la 
mer a tres-pcu de profondeur) qu’on presente 
a fammed le corps sur lequel il so fixe. L’appat 
consiste on un petit morceau de poulpc ou de 
calmar, auquel le cauri s’aLlacLe par son man- 
teau. Quelques fragments de coquille places on 
guise de lest a I’extremitd infdricure de la ficelle 
qui porte 1’appat, servent a la faire descendre 
verlicalemeni. Avec cet appareil, tout grossicr 
qu’il puissc parailre, on prend en asscz peu de 
temps un grand nombre de cauvis. On en charge 
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aux Maldives des quantities enormes pour Bom¬ 
bay, et il en va beaucoup aussi en Afrique. 

VEGETAUX. 

Le daltier. — Pag. 67, lig 1 . 9. — a Nila Chine 
«ni l’lnde ne conuaisseut le palmier.»II esl Evi¬ 
dent que, dans ce passage, 1'anlcur, sous le nom 
de palmier, ddsigne seulement l’cspice qui esl 
pour les Arabes le palmier par excellence : le 
daltier. Cel arbre est pour les musulmaus l’objel 
d'unc predilection parliculierc et d’nnc sorlo de 
respect religieux. Voici, par cxemple, en quels 
termes en parlc Kazwini dans les Mervcillcs de 
la nature: it Cet arbre binil nese trouve que dans 
les pays oi\ Ton professe l’islamisme. Le pro- 
pliitc a dit, cm parlant du daltier: honorez le 
palmier (jui esl voire tunic pulernelle; eL il luia 
donne celle denomination parcc qu’il a tile forme 
du limon dont Adam fut cvee.» (De Sacy, Chres- 
tomalhie arabe, 2' edition ,tom. Ill, pag. 3 g 5 -) 

Malcolm raconte, dans scs Sketches oj Persia, 
qu’une femme arabe, qui avail itd emmenee en 
qualiti de nouiTice par uue dame anglaisc, 
raconlail a son retour toules les merveillcs donl 
elle avail eld timoin en Europe. La peinture 
qu’elle faisaitdenos pays etail si altrayanlc, 
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queses auditeurs dtaient ddja tout disposes a mur- 
murer contre la Providence qui avait fait d’un 
tel paradis la demeure des infiddles, lorsque 
la voyageuse ajouta:«II faut avouer, cependant, 
qu’il y a une cliose qui manque en Anglclerre.— 
Etiaquelle? sMcriercntaussiloi tousles Arabes, 
eacliant.es do trouver un d<5faut a ce qui faisait 
jusqu’a ce moment 1’objet de leur cnvie. — On 
n’y trouve pas un seul datlier. — Pas de dat- 
tiers l —- Je n’en ai pas vu un seul, vous dis-je, 
et je n’ai pas cessd un moment d’en cbercher.» 
Des ce moment, tous leS aulres avantages dis- 
parurent aux yeux des Arabes, qui se retirerent 
pleins de mdpris pour un pays ou ie datlier 
n’dtait pas connu, ct s’dtonnanl que des liommes 
consentissent a y vivre. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Pag. cxxiv de l’lnlroduction, ligne 7 et suiv. 
— M. Abel~R< 5 musat a fait connaitrp, dans ses 
notes sur le Foe-houe-hi, pag. 82, une reparti¬ 
tion des monarchies du monde anaiogne a celle- 
ei, mais dont il n’a pas eu, cc me semble, une 
id(ie exacle. 

Tom. I or , pag. 6, ligne i 3 . — L’anteur parle 
dunecoquille qui sert de trompettc. Au lieu de 
scheneh, il faut ticrirp sankha; c’est un mot 
Sanscrit qui se dit d’une conque marine, et qui 
diisigne un des allributs de Vichnou. 

Tom. II, pag. 27, note 81. •—Il y a une re- 
marque genirale a laire sur les transcriptions 
de mots cliinois en arabe. Indenture arabe, 
d’une part, a cause de 1’absence des voydles, de 
I’autre, par la ressemblance de plusieurs con- 
sonnes, qu’on ne parvient a distinguer eutre 
elles qu’a 1’aide de certains points quelquefois 
omis par les copistes, est ires-sujette a ddnatu- 
rcr les mots cmpruntes aux langues elrangeres. 
Mais il y a eu unc cbancc dc plus avcc le cbi» 
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nois. G’esl une erreur de croire qu’en Chine on 
parle une meme league, et que la oule dialecle 
est le memo oa s’entende parfaitcmenl. Autre¬ 
fois , presque chaque province avait son langage 
particulier. Maintenant, il existe, outre la 
langue savanle des lettrds, un langage vul- 
gaire commun a tout Fempire, et dont les dia- 
lecles du nord el du midi ne different que pour 
la prononcialion et quelques idiolismes; mais 
chaque province, et souvent chaque arrondis- 
sement a son patois. De plus, on parle dans les 
provinces de Canton et du Fo-kien, qux sont 
siludes sur la cote, et oil commergaient les 
Arahes ct les Persans, comnie y commereent 
aujourd’hui les Europeans, deux langages in- 
connus au rcsle de l’empire. On fera hien de 
lire a ce sujet un mdmoire inldressanl de M. Ba¬ 
zin , inlituld : Mdmoire sur les principes gendram: 
da chinois vrilgaire. (Journal cisialirpic des mois 
d’avri), mai, juin el aout i8/i5.) 



ERRATA 


poxm 

LE TEXTE DE LA RELATION . 1 


Page F» ligne 7, apres le mot ajoutez 

Ibid. 1 . 12, au lieu de Is^po, lisez 1 9jS. 

P. 1 , 1 . 11, au lieu de «Utst*u, lisez sAslw. 

P. I % 1 . 6, lisez • 

P. IM, 1 . 12, le monuscrit porte en marge, a 


propos de y>.£=>y !==>, et de la mime main 
quo le corps du Iraite ^ jt jJ=>. 


P. IV, 1. j, au lieu de (Ls jc", lisez 
Ibid. 1. 2 , lisez ovAkhlj . 


1 M. Langles a souvont ncgligo de marquer les 
points diacritiques sur la lettrc finale S. Comme celte 
lacune 11’influo pas ordinaircinent sur le sens, jc me 
sins dispense de la remplir; je 1110 suis bonid aux mots 
nit I'absenre dos points await puembanasser lo lccleur, 

0 . 




102 ERRATA. 

P. IA, 1, xo, lisez 
Ibid. 1 . i3, 1 . 

P. FI 0 , 1. g, au commencement, effacez le y 
P. Pi, I. S, au lieu dc Lu-o*, lisez LwwOb. 

P. P’, 1. 3, lisez 

Ibid. p. 7 , au lieu dc f, ]e manuscrit 

porte pcut-cjlre (^LoJ|. 

P. Pl,l. x, lisez 

P. 1 C P', 1, 4, au lieu de , le manuscrit 

scinble pox-lcr J.Luw<> . 

Ibid. 1. 9 , lisez a—c(x«. 

P. 1 C A, 1. 5, lisez ojJc*. 

Ibid. 1 . 9 , lisez 

P. Fi, ligne i x, m4me observation. 

P. of, ligne 10 , lisez f, 

P. oi, 1. i, lisez 

Ibid, au Jxas dc la page, ajoulez les mots if 

jpiioUjai. r ' 

P. if, 1. 9 , le manuscrit poiie JjJ&jLu, 

Ibid. I.i 2 , lisez ^ 5 «k. 
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P, MF, derniore ligne, lisez 
P. Mo , 1. 3, liscz . 

P. MM, 1 . 2, il f’aut proLablement lire jiuJ. 

P. MV, ligne derniere, lisez 

P. V', ligne 9, apres le mol ^ fjO 1 -'fj, ajou- 

tci fVr . . v 

P. V(, 1 . 6, au lieu dc JtjAsJ, il faut proba - 
blemenl lire . 

P. A0, 1 . 12, au lieu de Lgiuoj, Massoud 
i 5 crit tgxiusj. 

P. AM, 1 . 8, lisez fiU. 

P. 4 P, 1 . 8, lisez a) Ls» . 

P. ‘IF, I. i, lisez 
Ibid. 1. 7, lisez tvli-J. 

P, MM, ligne 6, lisez - 
P. MA, 1 . 9, lisez . 

P. IIP, 1 . 10, lisez iujj~» 

P. Ill", 1 . 8, lisez 83]^ 

P. IIP, 1 . 5 , lisez 

Ibid. 1 . i i, lisez 

P. I 1 . 7, liscz^bjdl. 
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p. nr, i, 

. i 3 , lisez Jjfislf. 

p. itxi. 

11, le manuscrit porte * 

P. IfA, 1 , 

7, lisez A&a*Us.. 

Ibid. 1. 1/ 

(, lisez JbJ. 

P. IH.L 

7, lisez j txjdJ. 

P- IP', 1 . 

i4, le manuscrit porte . 

P. IPA,I 

. 3 , on lit dans le Morondj de Mas- 

soudi . 

P. 1 PA, 1, 

10, lisez is . 

P. IP 4 ,L 

i, lisez jua^£=> 

Ibid. 1. is 

, lisez 

P. IFP, L 

3 , ajoutez a la fin 

P. IFF, 1 . 

4 , lisez cJOwoJf. 

Ibid. 1. 6, 

lisez itSOs^aif, 

P.' -1 F <5 > ajoutez en tete les mots l —_j ok. 

Jf 4 



*vl OjLa-S jQutJf 

* Ibid. 1 . 5 , i 

1 faut proliablement lire JLc. 

Ibid. L -u, 

lisez Isbj^Lpj. 

P. IFH, 1. 

□, lisez j*ga. 
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P. 1 FM, 1 . u, lisez t_i^a.u>J> f. 

P. IFV, l !i, lisez jS.j. 

Ibid. 1. 7, lisez . 

Ibid. 1.10, au lieu de , je pense cp’il 
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• J^ ■■ ° J *rJ^® 

<&-~J g^d/fc^gW ^?j* jl 
U **$ Uxi» ^x* Jj±,j 

! .t* (j I® - l! f ym JtA9 (j«j V 

J^ ci ixao *jl9 f&jp-jj 
^ J * 1 (J'6? , > jWf jtfji. C^ti £>J fjo 

JLy j 

. eu.3. j .^uijf j>,f ^r *&j 

lycj3 f5U (.JjiJaatf ^JL 

CjijJuJ fj j LasJ fj U_J U f CflUj 

*Ut (Jf ^,Ui)f ^ ju Ute jsj^i 
(J"*"^. {& *J&* I&0-C ij* fjiGU.wfj 

#j lt )sUJ}jx3lji>Jf ^.(mII j OsX^Jf Jf 



- 0 * »xajj lc i 

0j-JLui^ jutkj’ Jliiulf Jf ^-.ylJi 

O —c <jj cy-^ajj ^jfwUlL 
t- Xi\jb iL-oli' KA>_yo JjJI 

■ ( Lel^i 0 i-<Ljuu3 f i 

< l—ctji -0yktotJj qUj I w^U 

^... ■ m £> 0»jJp 

Z&Am i «-i ^ e cj^OJj tp \g b 

.: jfc. - - . .,Ut gA {JlciuJf O^VAif r 0yw^*j 

0jy»i£x^ <jo»f n^djst 

Qj3 j—&& 0*i-^ (j t *J s ’ 

^bjf ... jus.** 

& <n»- b *& <y\trj uu-^ 



■ *i4 <i-^ ^ i<>)**4^j 

^J t *ilj .sSifesfe^. f-fc-b* 

! ■ ,fc fe..«■ ■ %•■-» ,U}»»9>* 

<j **■* v 

& wtj e<|vj f**» 

/ f f 

■■ / / 

• ' / 






<&•*> c3 **£<^i*3 Jill. t 





0 u^ill <• *V La.jj ifufui Lga^tjjf 

J L-fi jg i jWUjj tj *J L|W-ttl ^AaXII f 


J(^>yi$)\ dfu b £4» ’HJUw^ 

Jwj». f _^j t ^ .Clttlil'Li HI jiij fu uj Jj 

X^b’/j&y, !jy^j -fcww>* 

N.. 



jus m * as l 


fj^S' %*>** *^>f jAJj 


^U^j.Ui] ^y^Stj iifcfwj Xj.U 
, % fj fa0 t ij ^*»jj3 tjMd t)^Jt» 

*j** v^ ^ xi.Lt 

•oUAjj^w [>» 

'iw^l# .>$*» *JaH 

,.o^Uj juL^ <iil (^s^j-«uoJ^ 


f.J^U >4c *L r*J5^i _x*Jjf 


.«>-JvL fAj} ^Uj L&if 

J^.L ,(£\ (A)hj (>sajj L j3 Qjj&fi 

^ fjjU*J 

K*Jjf^UaA«if Jj’ 



<^b (-^4^3 i&U 

L^<ajj jp^tj , ®'^|'4 
_^i|j iun-i*' y&P 



yuU r r r ^>5 

0-4^(j" 0^3 ^ . mw> 



>: c# ! b Jj}' ^y> 

tgz&j ■*.- ?, , : , i [»«i VI s i^vIli-.U^y 


< fcjLxJI e jualkii r jjjfjjJ} 

•j-oa. Vf tXjsi [ JjL c e c \ | 

0 «uiUilj QyKurj (*yUp I juV^dk^* 

(, » V — ort i ) j. fcxv ^. ult jWSj3& 

O'* ^£ga»' o?. ^OuUilj 

oL> 0f<J^y» c OwJt? jul?” iu L JUU-a)? 


fc-w-fTj 0^tU' $fcp6; £^«w>;CiLfXj 

%>o* Oj/^j 
ob <" (jbcil* O'* 


,Qj„ ,, aiwJtj fcviij oUUj jJ^L JjljjJI 
i, —jCo ) Uojxi ^fwliiij ( i _^ajjj Lc. I^jS 
,*Jj^> o»tJI,1a. 

’ * — ,.,w > if* juL> ojilt (jf O’* 



jfe* J 'fw 

^ ju&jJt ^j-f 

ixUif oU -(j^ys.-. (>JL 
f ^jj^;r-.duJ L lc \j 5 :^|J>ji(fe 

j>si^ 

{JU&lt (ji **Ji&Jj 

X__J LjUj f CJ^*Jf LfcjJ f »i 

o^ \j jJ | tjtfjJl "t £j i f 'jU^j 
^ f _3_s^^ *^r! f t>"V^ Ac fj 3 .0j*^u 

^jX*^j>r^'i^J^'jM8i f_) 3 . j^-wE f 
iuucxit rouJ'lj U[j3 'jjtu XjLoui^ 
i—C \j 3, j f jui 

( j^JyJa^E (Jfcs U lN*J 

t^-ajj >3 f (i *AiUij 
^(Xit) jy» .]#1 3 •*U“ > 



J^Jrt \^ ^,ol 1 

J-&£ 

■tx.- ^ JLj ^fj|5 syliw ^fj>- {)jh 

l-clj3 q}'j iuU 'i* <Jt cfi?^ 

'jol* (Ji Aijiii! 0-« 

* . 

, g£)£Xt < <gjt fj* rt>»Jblcjj} 

t ^ r’O^JL iat^lj. 

{•<J>P **4^W Jf&ejy.43i f 

jj-«f OwJb tclji (jv-^rj wl* 





t#n $: W|^. • 4b%‘- **i&*M?f 

feat# & O^-gJ-J. 

&* i y q* - W^l- f _m^ 

ib-LjuiJ 



[•> <s Uij|i J 



*iM|J *'•■•■ 


&*>,<v $ **4r 

t 3 jbL*«o ixiaJl y 


r »tjj 3 ^* 

yjb e £)il Jul»£wj 

d f I t*»U^r &4:«4L jy> 

ILmS'j, ^liXdl^ ■ ^jlil-fv^i&J[p ; gj(jf 4 jU 
iuC«^»J [ jLfeJjuff j|j^w_jJ f5 C ^SUitsJ^j 51 

oyU'j 


r^yxuis (jvjUj jyojfJ juU-lj’ if^1$* 



lii|.(JVjuUv • • \t$M 


itvljj ^Jj» *-»*?’ £^CU>U* iefji (jUiMfj 

< ja#’\fc>4 Q* ’df**£S& ^-- J*#® 6 

ju^lcWj’ Ul 5jjs£^-J^4“ ti| 

j Lcdj S '^yu 'sLaJc".^ 

j&sjt>J» C»jlj (if ^jSrtujif JJtt'A’ ^ fCL^Ju' 

0^ 




|u* 1 j ) U ii' J>) IjakJO I 

£)L_ 2Cjt« jjojiJf r ii^Cui ^ C-9^* 1 * 1 JJ 

<- Aa£wI$ (_ Jw: ij tglj3 

Qj_l) iL) LfiUu iJ ^O jjjixil [ y<ps*l [ 
0'LoU jubjjt aoja^ls ( j l&tji 

•r W^J >0£r 4# ??’ 

letji 0jau«Jy •*£& gU^f 

j-£c■ ij LTjfi (jol* ou»j f C i-^01)^ 
(jfjaL Otso 0 jUoo-b’julcaj^j 

*•?0 a ^j >, ^*^° •* 

^c5 >^£ <Jt Ujj' o^J ^ xjLy<aju 


til? iL.UOtats> J iuUU'j t>it *Ztu 
ci— Q\ ^ £*c > <w4*m ^ vn ft t |~ 
t3^j _} . • »& q» l,Vw_} O-i-’j 

s 

0 . 


JL-jL^Xw o«iU^ 

fcfc—^AX^aif CJ^J 

j}j 0IaJ f■ ob ti^ \j ”* 

ii t »Ujv < >lf L^j oL cJ[jii&fji 
£ —jL^ t_>ll oL ^[j g \ji 

CT~rJ c2[$ 0y#^j 

o4 Sj (Js^j XjljJjf 

0 uu *r>L*A*» 

*—i-iUjj^jxJf U[)3 0jjlij *a}Uj 
0^_3u»J jowJt ^Ujjf rip fj i 0jjUj 
#Xi-)j juLcLw Jt^jlxff [t>£« rlcl^i 

C f -—(jij <_*-ajj ic Iji 

3wwj>^ 5 0^U^jt>0iJf 

t r f fitftoki Ijij £}JJ 




oJ'® fjp (>~wj U^J.3 



*•-tj) 1 {J-j J llS-bjj bfcjJ 0jyjAoj 

c be k_) b^W 

AWj ii&Jixjjj kj Ljt *.mi J-yoJlJ f n $ 

kj Sjaa^D f kiybJJj^ f } <- be [j i 

jbbgvw b^-Jr «jax*oJ f ic fj i (j y,Mj 


$ —(js>b« 13) - ^ \j 3 
■ —A-L)jj kjt^ f $jAuS±lJ [ ^ 

ol4~%i- jUib^j xjbcUj uii 


^ .. . >uj3 rju&e cisJjj 

0L__^ji c k_^ < Jf r^-tit l/djj 

‘iwj (jb^ji (^sAfijf) ^[j f ^)JJ {_^XJ-jj 


^J»lX-WJ 


^'J 


’J f £Jj 



Q* jqi 

[_3 c ^r^-so [_^3 killj e i Ul 
j|_J <" jpmtj9lX&jj f jJjL^xa] t 

o (J fj <" ClU-)j .(Jt+aJj'^wjb (AyJj 
lijj (J^{ Q^j-3 
*• — lr^* o[j ^jj cJ-^j iutjjf 

.... (jww cJfj rLiJu 0^ji(jAiijf’ 
(j f lcf;i Jul^ijj Uif 

^ [J> tXwj^*>9 (J fjrtlJjjO^ 

"®>-•"* (J" „ 4 < ^A) 

JL5”^ f^UikSij ( ^wfj3 

0 i}-*^ L[ji UjZmj joWi* jaJiJf 

£;Mj, -^c.j iuU^j j^?tUf 

<0*,- . ^ £*)V^ Lo 




(jX*Xx> It \j i yy l/j 

ij' J L>Jf M^uu &J,>i| 


_sUu«J-e-i-Vf yfd-U)' rcvJL It f<3 


Itoo.f io^* *^>t OwJl) 

&*? ^4*W * e t OwJL 

<1 .' 1 * '*' '' , i ! , . * 

<$*</»& (j» «jijAft. 

^gt‘&ij}f el^ 

'®gt}j *** j^t 

$*" ; . ,; i« XflJ f L_ifc j) f *_>J J^jl 

> yyuj *j Uuj l jlU, f jJ \. 
c^*—*"j)f ics-laif l/ r-^ Ji f 

_yZs> iso i j 

^- c fj ^ JLsLjCw jyt^Kjf 

L-Sj\ j-£y> JJ> Cy*W& 






tj* ^ (J*_j 

i .J L?^-w jUlfli tjJ f 5 e 

X -« X^cW £\a1Lj Cp 

<- !ijri}$-«*iU xUaJj 

Jfj-iif <_$[ j>Uf ys j JfJf xfjjf 


iwJj Lsh^bj,c Ictj i Lu>.^~ IgljJb 

(JysJf ^.iil f ( Ic \j i j„4c 

lg)j-L> xsJiJl ^vjUk iL-sj- Wt !r 

iyUcb ^jxslt (Jf Oj*if ^ 
^IjoL JLiulf <J[ x,Ui)| 


«—jLj, (Jr —It Ujj>'- yy»~?j 

J <-Utj3 

&<jlW j'c)*^tjhpt **1? <j^ 

X/vIjj (jbuUj 0^jJt r^Cf **Jj> 




- ADDITIONS. 

N° 1. 

EXT 15AIT DU KlTAn-AI.AD.TAYE 
OU TRAITE DES MEI5VEII.LES, DE MASSOUDI\ 

iu«xJ «UL<P SjOJi ^ 

jLx^iaJf oA=»t>tf A*Jxaj\ 
fcStojUEjL^Jf (j LajJ ^^££5 (j 
Jjj^t <>~*l AJw»^S=>t luatfif 

i A 1 0 cf A^. (}j 

( T >jlsE La.) f AaJj (J f 

JaIj ^^A *jU £JjI *£fiuJf Jjb 

CflcuJf [ jjfc < _ s Ott t lj J%jZs>fj 

, b Manuscrits arabes de la Bibl. royale, an- 
cien fonds, n° 901, fol. 12 et suiv. Voyez aussi 
le fonds Asselin, n“ 1062, fol. 12 et suiv. 



t3> 1 0_y U'j icjU 

^«ij5 R~AJjt (jfJl **•& OS^ 

U_>J I to -Qr jUip £}jj i^-aJj 
U^ aJ J 

Pm**)?*0^uaC- Cfc* ^ 

£Jjj 0Ulij g»\j3 R*Aav £-tj5 *_$Jl 

tJlJt RjW.au U'jjau Oj^’ ^ 

RjtAAwj Rj i*® <■ tp 1^3 ^4^ Nj iy iifWj 

*_jiao** R~aJi.lt Jj3 li>> QyU'j 

t3)t^ ! ji 0JyA^0 iuil^j 
Lc fj i 0j^\Jjj bJjj CS^ t R*^vj 

o,0'UatibU 



WY 


Igf JU* 

ylOyjLj $ £jlittjJ| 1^ 

tcS'—g-j L&UUj Igi^ jjiJf (j Igf 
^\jl\ t-gj Urj£ I^UKa5 0ja11 
JUj OiSboJ V _>A~e! ^i>^3 

JUL? *J£<to *£jM ^ ^ 

JjjL* WjciUa, <J] Lg*<t) 

t—gjuo jJkxjt Qy{f> aj o^JaJ (j*>xlf 

<j (J^-° ti^^ 3 ^3 

Js-£-» Igf ^3^3 

Vg 3 ,,.X p.Jjt'f 3 Ua jmaj 3 O-ttV^ 5 

,„ l Len° 901 porte €*# 

„ 4 1*0 n° 901 porte jxil, 

3 Le n° 901 porte ju££>. 

3 Le n° 901 porte (jfe 


i 



tiU 

t^—s u jj *^^1 ac>«* 

Lg_>ylc ^yJLlw AAjSsS*^^ C^jj' 1 

IgiM fj cyjLai S^ajwJI iiCcuJl ojjb 
t^jAJ ^ l<;j U-Uiu' U^U-i" ^ 9 
«Va 5^ o^jwaJI (^yo li)j 3 C-N^yl! bjfiA£±J\ 
j,.,gijJ ^3 *^ 1 ' 

jdtiii o^ii? ^W' 

gjJ11* Jus JM> tij^l 

if.„,.4±a^W **-£-^3 ill til c^i*3y (J^l 

JJIL tj&C3 jylx^sdl l^^HC 433^5 

L^jU (j^{ 0*^0 *W -> TjiAa* 

^ oyj-fe L*Ut ^iaUf ^ p*a^l 

Ij^ l^ ^li^s fcXito *^^3 t ^lvC^ 

fjLj J-illj <£H v5^f O^Wl. 



*y& 

-M>if J-4j lA> 

(J»-**-JI{ J *** ^^aLsc 

tJu^U ^ &li£ ( j 4 wv3^1j 

4^ £_>—** <pLo» «Va3 j <V3jAX3 

jjiSS? |^ 4&4) gbilXk j$tf 

^JWva 3 {j l^lkfc jovjCcs j4f ^ 

L^i JUirf jus* «u$j JjU cyj^ 

L <rjj ^>14[ jj oj^» Jiff ^4?.v y ciilf 
l^jtS-Js*Ljl £}J) Lg^sft Jlx>f 

M O-^j ^va, U^a 4 ?j 

Lfjl t>d^j ^ijS j |^t>a^ 

4-4i ux>L^ Uj^Uh (Jlc- o** 9 lif 

lt)tajf “UamiJ \^ls iSjrfj J-wJf 
Iji/ilwla iXX^ll CjijX# i>Ap c**9j 



— HA — 

A—J AX^salifcl (ju L$ui jJjJaij 

O"^ 0^ 

^ J*j 

^j-jfjha* Aa$ ‘OJJCI} iJ LitJ _>ihf _>*?5 
o-*j Ur j cilfto "US_j 0*^* 
^-a-Lc. l»;l t«rjj o 0 w<l1 
1313 ojj^ak l^jf Ow£=>|^If Jbfcf 

<^lou)f fjdfc^uJ L <rjj l^da* 

(Jj>X!a-3 A jd*> (j (jdJl Ax^Usfc O^f 

»LXf 0A Awwfj £$j 

*LiI t-<r)j jfiviijJf Oj^ 5 

ftjl. a. I f {JJ«-« cJif *S^ 

a>J(3»j cskuJf,jXw }3U*4?Ji*Jf 
Urk* idtUx ^ cslcuJi JjaaS ^ 

1 Le n° 90 J porlc i)w>Sj3>. 



IVI 


&-**** cl cm* 

<U3 ^k^C# «ufif 0*5 fjAAC' 

5biw* <^~sLLa» 4 a&j (50>-H j j »<y i i^ 
ot>—* o-bsii CiUi ^ ^aUI 

<U j }^.|3[ jaajJ} Jk’b* (_^A-!ai 1 j3b^> 

c|y» l&* •J.U^’^I; 

<i}jjji‘ jLjfo wif ( ^iaw U *>U)f rtJyu 

J-*-* cl Ojr^ 

CfU 0 Lvc- 

iAJi (jjjjdl ^L? - j-*[jj 

«V_jf- <^-j( ^ ijcLi^ a) osXO 

^.>4^ cl Oj^ £J^- 

<J.j£^ali^s 

o*-*£ cl ^r>4s c^* 

c?J>^ o3jlfy^jJI j*j? cl .3 jbJ[ 



IV* 


I** gjj J Uoia. 

f^li .ufjltjJ J»if Ur^j ej*9 0^* 
(JIftJ ^tJfjif jusdi! _>$*»& cA jiH* 

*>J^£sa; j-aC ($Hj l J3cj cs* 1 ^ 

«Lgjl JUu 

jjljM. 60& £iLij *jL» £wjj 
JwJL-a Oj> fcsJdiif 0^saJ 

ci O-i-*^ J**® «2*&r < 

<>j _*-J? <**i9 jsS^if <>X&f fit* 

0-Ja-jL?1 Jju; AM ^ *3(33' 

<j ot)- 9 J *|£Jw»3 

0_J rtjJf (joil oUi 

Jl3 jUajtlf (jflASfc 0j O^l £)f c£iX$M 

5 Lc n° 901 porte J-jC j3. 

5 Lc n* 90 x porte jto 




- |Vt« - 

^jijJj & 3 ( \ r . V 
tij^J (;)t y-4^f 0"£=^-« V^jU 
^sCjibjoOw* <^0^ (j j* 

o* *aXj vJjUaJf ^ <uj l» (j^s: $ 

j-*J*Jtf jj9iS3l AA*ldf HjUVf 

jL-wI wU^aJ oj 

^ CilU 3yJ[j J&'U/fj 
i^AwJLlf ft\£> CiUi U 

■ ^- v N* 2. '■•'■■ 

extra.it Dir XVI° chafitre 

DU MOROUDJ-ALDZEHEB, PAR MASSOUDJ l . 

f^pkw l^AS ijjJss'^ tN3 

1 Man. acftbc de la Bibl. royaie, supplement, 



I vf 


cu>*£> j lj$>j iSi£*£ o-joJ^wj 

&>k otoj^yif 

<3s5Lj 

0>$bi (^Ia* jJ^Jf IcXfc JUa* (£j 

*A«v2s^j_jiu lg*9 j^ljllt *■**? '^J? 

til fd& ^ ^U-j 

t<jjk oLjK'Jf cx^?l Lr^)j £•[>^tf ^>wHj 

*ac. ^ksUu idJj Lo^j 31 

gjj£j<i <uhua.j^kj ^fjj*k£f 

l 't^5 {_o A»aJf *Ab* 

^ ^r££} ^y*if 

*JJiil c^i’ ^ g*>sc 

C^lX^o 4 a3j (3^ 3^ 

10 



jpC Lo JjU iNAO 

j fcUiattl I jjdfciCil I i\AC jjpjli 

JAjfcaJ Vj 

jamxJT r 

_^a»f (j, 4^3 ix&Ls Ojjs^ 

USjH*^ cj (3jf*•&X& 

jJaaosJI (jf ^j Aau tf 3jat3" 0 I 7 (jjvij 

_j-i*[ (j (A)}> 0jJkJ ’Lo^ifcf^ 

<>J^]f _>sCj <J ijAtuJf 0j^tX^B 

<^l jjAC&JI Jbf*3 gjt c^f <A$of*^Jrl $ 
0j£j. J-* ft>&fj •'t>*j*». fcji^AS feUjuuil 
yy&M ti 

Cj|t 0^~£ 0«u* A-i-wJf ^fcjLw 'fcjjTjf! 
0^0^^ 00*-“J juUjAj 
^£>3 (^*J)lj jut* ci[>A^ 


^ l<3-& (jj£ss>o4,j 

f f t<i 

j^i siyfc* 9 o^kai! 

L-giiLy» ika&A O^Jljj 

Vf Ljj^sai Lo jiLaAiw* Jjj& 

j^si-3 t£ li^ i^Ij ig l 

«*— *y£=>j c> **o;jg Aa. fy»l _^aJG £j*)U 

vj~^ iu«liwul^ j^C tU*. 

<Xcs»fyof iX?^^3 

t. 1", fid. 63 et suiv. Voyez aussi 1’ancien. 
fonds, n 5 698 , fol. 48 et suiv., ct le fonds 
Schultz, n° 12 , fol. 4i et suiv. 



IVV 


It** Cjo^'f (JwoJ l tag;t>o»«J 

cXx^J f L*Ayu3 ^ 

Lc& {_£ f ^jjiS^lj^wJ 0sit9 

Un>Afj jjiAitelf CjJ^nJ 

Jjf (J Oj& ^ uv^ sf* <i 

^ cdti Ioji Uj Jjlif jiwf (^Lwj 

Laaj t o^j L^-*5 f 

^JdB [}j$S *[^* {_»j-*M La_9 

fJ>*:*llAlfc ^•0^4) J^Jj ftN* (i 

j$j 4*3 jJjJ $ jL$Jt 
j_>JOoj-u»j 0t«pj__}is-9j 3 <^Ij 

3j 1 fojb I^jsBj 

4-J3 p*-UJi 

^Jsdf. ^ CfiUi t)l <Ji yjbi 1^5 



— jvm - 

Lj_)-£=s 3 L* Jj jijL<o 

(£*■ 0-3j ^ 3^3 j^i>A ^ 

Q* U <Jf j-wXlff 

Ujf* W* Uj(>*j jL^f eOJ*> 

(J*tJ) (J"* ^ 0^=*^ ^ 

<j cV— k-^)\_y£ ^JaAJ ^IXj 

*J-tr»~A o^> ^l.fUjwS' 

4_>i=>fjl|' Sfo^> Uuu* 

^Vto*yi i** jo^yf j*y ji 

0 —(Albj 

* U . / Jf j&j js^LmaII AfO ^jjo 
JaL^j J >Wt 

jii lidi* l/'Ui 

|&ju~ <*>k jj<j 0U> J 

H. 12 



(^m\ & *** 


ojX-Uj Uj *1^* 

v^ 9 ^>=* 

j-4^ j& (3 ^b 4 *^ *$* 

viw% *UI oj»-«Ji. (3>a*j 


i. - *ol - ij j 0 3 .-a s £-Ljy«9 ^asy £®AJ 

*^b*^^5 «5"b^b (j°b^b 

y^J 4#Wjl U**Liw 

*JU*b 

<Jj U? it&* t3^" 

«4Vfj sb* 3 **^ 


jjft* tijj^ b 


Le a* SgS porte *4'U < 



<U* ^Caif j^itfo(X*<= WU»J 
(_5i>J !|<s^ \j ^UsJ L U4 f 

CjtM*Jf ci 

jUiWf j_«j<*^l>ifj) jr^Jif (^* 4*9 b (J^ 

<jjs Luj'f 0£j l&cS^j fcfjif Lij^ 

Y JU-^LaJ! £)l jj joJu 

Vf ^uif . 1 $$ ; 0jy^i 

w* ciij^yt i^^jdts v^&ffji cAfuiJt 

£jj-^ Jj-*^ l3~^ O* j&^T? 

J^oJI ^ 0J^fS 

1 — ^. ^ J ,£<jjjJf i>UiU*V[ ^p- a 
AilM <j V v< ^’ 



jUt ^ *U»[ 

i ai uvwtl ^y>j ;£p$ {$y*& *j<5kXi CitiW? 
t<X-5*>j Lifi^-9 0^+v^P AAJS^oilf (j|t 
foJto 'gj> ibl^jf 
Q» r .iaa 1^-iLC aI-4jIj juil^l 

‘ u - # cWl? ->^ <y 

^jj <j[ tsjo^ y _>4-W o*^ 

Cjjy* - ..» . 1 i (J*4l »Uf (j Aa^U- 

0_A Uuft-M»j U JUjaJI 

j ^j^Jl o^ jJ\ j 
kiiiuJf (Aki iJUuJI jjSnJ[ 
LSyltv Ja».Uu t-jj^i-l £*sy^l (j 
L^JUjlj j»jy»ll : ( j»yl 
jA^f Vy ^fe L^*JjpJ *>}>?• 



UjAij AjLij Ijj-wj 

J-*. *W 

(J ^ ^ ; } i_pX+aJ f _yC ^ 

_>^ ^ e-i-^4 <Jfj JU*aJ} 3yJf 

cljj^-5 JwJC ocN-*J qw-J t _ s ^«o _^sC jSbj 

o^-j-«~=>» Lj^_^=>i L« j^c 

C^J 5^wCllij CJ^aU '»JM3jJ\ 

_>-sBJ! o-uLk. Lj&Xa 

jf t_*i=>fjJJ c^Us^U iiiSj^XA 

J=.U tAJ 3 Jcj gja xjUUj' lU\ 

o^*~^ o~~^? ^-j^-.si'J f 13 

(JO^^J jULw fjOAJ Ig&WL?^ 
l—j—3~* LiJ3 Jfcj JaJuif (Jt (J^-* 

* Ordinaircment ce nom est ccrit j U?. 


0? jJjyU fjjb 

j^JSiJt I £tb 

0—* 0wLj[_^_i?sJf 0 >a)I ijej] 

\$*. fj-zhjif" & 

0> fcvLJi l^r^Sl 0-« {JfcX-Jj CJ)J*if 
jfruJj jjyfcl <_jU?f Sj-^il 0>*Jf 
0j_Xa^C Aif £^li>j 

lA [j^^J O^-^f 2$iS} 

. o«ta _j (A 0*^ (J^ 

j£-Jt* L$t\Jf j i£~* c5^f J*-f 0^ 
^jLLa 0y« till3 j*cj 

tnw . KyC ^ ^ 

4—V-ijj julj-^-U OssjJlj CijAJ (J{4I4 
wal#" iXac. Jj iuf c^afiJU juy^JL 
(^ja Lf*U 0j^Mwi l^* £>* f ^ f 



brl j y*, 

fj a —j^-l^tXuu Uj^s: J ?Jjfcf £*L 

0^ <Jj5L^S |fej Uia » 

I f ^ f c->^» fj-U HtJ&Jt 

(Sjj'&i <J^ J^t 

S yJkjSdy^OjS^ $J tXJ ^ 

A_jL« j)^J»i AjLj U JaA*aJ $J O'IjLaJ 
0A oL«a-9 ^L-lfj 
li frjLWb .t?*;C $ i _^M3jj\ 0 ! 0j^Jj 

0iL«Ji 4j>.Jaflj‘ L^jj <Uotuij‘ 0* Ljj.^=sji 

C^T* d? 

j-^Jl *Ui» JkiU>f U tj\©.l j UJf »tj^> 
fo^ 0«* j^=*t c9%^ 
j*xc j ^’X?jj ! j-*~ **oj& (jj tv« i 



■; - iAd - 

A..-X. .ia. i 0-o ^ 

/ ^IjsJL Q^lWf rtjjJU J 1 tCcui Qjio 
A*k* Qjii j-^-b ^ ^3 S 
jviaj J| A&J Owi^i ftX*a* 0^ 
C \J*£=,J& J&J £>J Ui | Jj&l'l 

0 „jjrT 3 3 L (JsC V j^Skj J^UJl 10jiJ 

^>4^ f &>. 4* 'ih^ !> 


C?3 J*~^ 0-o yZ L^il JUjj 

Ljjf O^JjU 1^«->J (_^j l J^ssi f 

f^il tiV 6 iiXLLoj 0»bJlj 'c>j/\& 

^.dJs 0v* oj-=- d^c3-Jj »|>4 

o^yjJ J^-j ^Xr V ,0yj)i 

‘ te n° 5 jj 8 porte 
* Lc n* 5 g 8 porte 



- t A V* - 

O-afiJl od£> CMC*.I liU 

t\9 f *9tX9 tX9 jAajJL 

A__ig l —x X a -9 CMA^ 

o<3^> J,\ ^9j cxfc»[>fJ 

jf jftUiJf ( ju r S' l j ^UJf fijj $f jjoJ>\ 

Ojit A*-Uj U <U<*j (AS j 
>4^ ot d)3jj *#j^9*y Jl^yu 

-aW| 6jaji ^ cioifUi^ O^V#! IM 

iili bju^L^^o j tjyt fW 
jjJkvji a1x3 jaa*J[ oj^ f d& *A&j 
4_j A4j4Ms>J (jvUI 
«Ww9 f (JP 4 

1 Le n° 578 portc jS^Ult. 

3 Fol. 45 verso. 


11. 



1 AV 


Jic iuijjfj 

jJl VI Jl^sJI ^ jcibb V J^Ui! 

Cii I cX-jy-ly—<v—J oi*^ 

J ,.a„^.awjUI{ ^l j LcVI jiwtiajj 

; t&jj) C^jj JJUI Itx* 

j U j^Us^ (jty^ 0^“ 

A*j$ Ujb /*j bji=s3 o&j Jill j*. 
djj[}3 U OjWil^ LjUfiJf C-jbjC 

tgjfjAi* fj Isbfybj j^jVf ^.lib ijltiy 
^.Uuif^y Uj ^£5 ^ 

U f *,^> J>U1f ^ 

j dpiJl ^jljjO'U^as jU^i jUl* 
<i <413 jj'f. -^iufc I jauoj j^%5 


^ LfA^X? (j®**!* 



^ tb^ri U J44=^U>=£ jj 

■'•■ >. - v-.Sfr-i f 


'(jj,4 t N '~ *^ [j! v 3 >J—H^[j 

Glbi^ 

Jr*9. cj _>^jJf &.# 


£iH' 

oL-^X^ifj ^> '<T i »j S j jVf u^^ Ja . ft it 

>-^t £*~±j>. liLii 


jlSrVfj ji^pJt oj*? ^ cicp iW«lj 

jhLh^ J^b 

«^[ <jC^. ^ 5CJ|; . «» ft ■ 


x5wLL^V^ I 0 i\& V^ ^Li^AjC^l 

J-A*i f ^-SS* 



jjjs=>\ JUjC C =£l>JL Ixa^' 

*o& 1 ^!>Jf 

^j|^2k t_>7> O-Jj-w Jr!j <_>J 

OJbji, (jpLsca C^jX» Ig/J? 

LgvJ fj jy<aj& eyiS" - 

(^0 v5^f iwuuJ|j ^_{_jf tdlf 

ci t>^ [3 (3=^ [) [3 O* \s^ ^ °J^' 

ti^ ^ jJ? ^ l? 

1—>^&salj ».> y -.,3>j ^jO-JU Cill^ 
j^jftj.—c etX_A U>£=0 

0«*u=*_jJ Jjji 0 OJfc 

L . fl X-X^9j oAO^ij 

Jjs> L ^ j^j ‘ij££=> 

1 Le n^ 678 J>orte <*• J Li f . 

•fcf ^ 



— IAA — 

I'31, Ur 3 

jjjj^_uLi[ (^Ldy (j lL 9 j *if 

Ujj £=>3 L» eo^j 

a— suk*» j (> ^ r ^i | _>s? (3 

j^u ^j-jLov (j _>j| j4^ *t>& J^f ^ 
cili 3 ^acj o.V^ fj cj IaaI f ^ 

C^U^J ^- 3^11 JC^Xi| iS(>^ (Jfy*f Gityfcfj 

jj [}M t>jj>_ Jb*>f oj^f 

oySfcjJjj \*sjzC JdC ( 3* -w ^-« 

CjUi AwJsC 0*i=>|jXs?. j»LU (JiV 
JU.Wt■ JajJ pi £6^5 • o{j*4^ 

J^JO !*# o* *** W oj 4 * 

tsiJi ^§>9 ^ 3 , LJt^ ^j^if 

Cji^> . at,j jJ fj-4^ o iX-&j (J[j / ®‘^ CiijA-J 

J 1 ’ 


n. 



~ HI ~ 

ci>...»ft->j \Ma ti^? 1 f 

^—^Jw* ^£* ^ £fiviiP' £^ljp ‘''V 8 

<—>'j'AF' C‘i j ^v®A,jf <5^t 

> 4^1 iiA®, (j)' 1 ® ^*s 1 !>L. 

jm 1 9 j>^ m»* 

_>*? c^—o(jj £=>4 U 

# L° (JL—S [3fj «(. , ,, „J tf «V,|j 

^'“ (^ . -V » 

!>W f* jh Lrf _hsM=? y>j 

q^osj iW fci^ ^■^ t J MS> 

j&-fl-*ji’ (^U» 1-^1 U 

jet* 4 ^[5— 

1 I*e n° 5g8 parte l£g4*. 

5 Le n° 598 portejL® sifau 
* Un man, portc (Jyj **, an sing-, 3 j~s. 



Ifl- 


oj[^ 3 0j»>4; ofj® *Aiy£ 

jaXjJI j &K« jfrs ij.isstjif 

4iL/i Ja£j Jbs6yWfj 

jywilWlj ^[)i)Jij t-stfi 
J^MI 0vL—jl 1— g .1 \9 Lgl JUsj 

_£u~blkktj jj*di 

^^-(*^=>1 |^a Ok^f^il>»cN3 

oji^l jjfiJI <j AJ ^yuSs> 0»9 0^ |?ul‘f 
cMuSj f jf oJ&sjjib ^U> 65l)(jU==»j 
8tX2&fj~xlj .0i* ju-ci^ 

^jB-vj{ f<3>A Ijljj 

^a«v-jf ^l—wJ «^~a*o 



- hp - 

T- t?^ 0 J^Q ■- 

^j*wf Ui_ y. 0^ 0*# tX^5 

C? 0^ 

cir-^ ^LAratl t<x~^ .5^ jX^JJ 

i^jiil 0* iX>«^ 1/^5 ‘rXp^b 

^ ^ *j Wj *J U 

i^LXlifj iiaUJij 

J^Xjf fijbljsfj *J&3 ^ U tdl-Sj&j 

ftl^sx* ^ ijJtJ «Cul& ^ _>^i? 

Ci!jJ?l jlj 0jy*Jf j-*Z c^i J*J 

^LjJI L^i JU*> <lm!> 

^ W -i i i' gfe* oj=»^t (J4& 

Jr? ^fjL? 3 ^ 04^? u*!^ 




L,rlj itAAdE JUitj 
jjdJt (A$dj £:=>J -Luoif 3 IgJx jUa,^fl 

JU$ 

jjJiLSlJI *Uj jjf ICJi *ui 

J>L. JCj jJtxtf J+$J=Z> *Uf JaAs ^j 4 >j 

^->v «^ ^L-Xa.f <0w« jLt 
jtlftli-* o^kftif (Jliu tj*^" 

VJ t r* <3 uy°jH fjj*z 

cjj L ,.X —- jw I IM k o4=»[jJ) ciLW 

t >—3 t->A# ^ 

3^4 ii-Ofl oq£> p#il 
JL-A~2bj {J-iU-* ^ 

f,,> -ib,^ 0^1—A-< Lwajf 0-® 



- 146 - 

£&ijj 

O^® ^ o?'" Oiri Jf^C £0*y 

kjjJcx-L| ^s^iif 
JL^t>Jf yf (j)^^j^ jboJf CiU&J^lxaJ 
; ‘ejSjai g-fj^ti *£LU (jj c^Uaj 

^•jdC j^Jl j QjjC} *J£jr» 

>!**!, jU*aX® Ujjt^^ji jyljUjf 
cJ*® 3jJ U ^ 

c_>»Xo ^>2 ‘u^ 1>> (j^° #>^=o 

1 i K« >t K J^ i< ^pft ^Jj^J f J|j£ ^ LwJ | 

C>*Aa»«^jC jbj oj^yj liuf 

.’ilV*iJf j^wAJj c_>^j, 

■<^Ux j^if J &fcWf 

A i t l ^ is j "^ <UjAjt&«U L*j^c' JT* Jifc f 


G* - $- k J 

jU IsfcjLgxsJdlb^bJf ^La, 

01—AC L -ttU JJI Ijj p l^’ 

/*✓ 

(_>t>—&....> j^tt (j ^IcuJf 

I ^ I an ^ ■»—j La (V^L 

eyj-*» L^aa j —glij L ,Tjj £— ftf^Aoifj 
L 4Tjj ^l£X» Oj^JtVU O-A^E 

ja^j o^rj 0-^5 jsjlU 0jXj> 

C^l-Ji ^tXij l^ ci>* tSS 1 j&?^5J> 
j*^cX—3 (J^ CJ>jl—of^Lsif ijjhl 
i<>—fcj i^-Aj£iS lA}b 
ojj L^aIj^ j[a£1)I joLLf tVa>f 

(_^c L -g -X* £!w-3 vjvit 



— Mv — 


jl>Lj [ ' 


(jAkwf |il$^yfc fJpkJxs <3 Jx=>\j 2\ ^ •Ov» 

0_5_>r 1 . (J»-54^J1 (j* 


till 5 ^ ^-f^»Vfj 

Jwol (J-yS=» c5j(X-J «ili oJUj Jjjif 


1^,0 tiUj^.3 (_jsj==> y^ 
jisal/J vili IjjJsi L*2 'ilsdil 
(J^>1 ^^UJfj O-^raj^if jJjbf 0Jj~ A^3 


jsfe__Afc &L_ijjS==>i bj^LsiJf »OJi> «Jo3 


if o^>fj y^ j *» 

^c. jijUlf 

j^jj^ 3I-. ij—A juifg Ci^sM-^-lf tAUc 

£jviafj«ttJf \g» _j„s2jf fjo^ (jj >iUlf 



- MM — 

(b* ty j^f fcjt df>j Uuj >^f 

*jr ***ja& **> 

fjf ^0+a Jji> 

jU*J| )! j§w« r jU».^| -i^fjf 

0j^_*_y<sl* 9 l^svlj fjsSj ljJfeA.fj 

0A 3j-*^il ^K» M s r=»l>|f <L^P 

tsLJi (^i— 

iL*^^ fjjt-i-^ ^L-i ftt>-^F [ys*cj 
(j^t^ ^iiJ 

jLstifo^U l^rj-i? cslji {jU=» |iU 
<*>t-V J->Wt J*\ j p> 

iJ^oJt ifcjyaJljr^ j 4-X^=sfjif 

cSjL^Jl Jl^) 

$ tSjy. y. y^ f $)^° (J* y •* 
10 . 



JuUjLr^l 


(Jjrfl 3«^b (j^> tSj^f 

cV——A—9^-CU'^ ^ — *~ ^ 

y f3L3 tillbabj 

cW^^ 1 oLh^ cW^ L? Or?t> 


juyls> j—js: yjLs^ ^tki’ y» 

&*3 Iffcjwy ^-lit*w 

0# yis£i ^jJjLuS^f (J.*-2C tiUUji> 

yLdji >Ma y* >Ijf fg# Ix&ff Jjt 

L»# jj-t ^4«* f 3 s^L> cAXmj y f 

(JLa~4^ ^sLJij (jfct diiiUs^ cititAjb 


^lesJ s^yo 0^w<*" j( ^JMk^jf a/jJj 

<jMj —Jf^bi <Jf d — yw^S'f ii? 


0JfSk~4s&$ JUwSftjJf J$ :^tKSi^9 



*Lif ^ 

(if fejffi 

Cilb- JaoJj ietffifi ^ JJjj *J& 

6 >*b <i 

-iJiL-J (^ -A-l • • • * * C<3-^ t ^ja^SC^-wM 1 

V^ ( q s~*-> CJstlU? (iji 

La l&jp (i *.*») I I I 

* /i^ 

^jjdf o^*) *!«ip-^ d*sM 

xJjj U^ w?i W 45, £>£ ^3 

L)^v 3^ bjx£s)^ L^j^j <>^ ^tL® 
^J*U|| 0# $} 

^u*u« y^^glb ! J** 

0/0 OvflUy j&if (J$9 ^ 

i^>«wcv (if ts^Uf Jj~&jC« ji^ 4 ^ &b 
Jt 0~A»*aJ$ Jf f ijjvXw ^ Uji=>3 l* 



(JUaif ^ 

*—jltL (Ja 9 to c^ij*cJ f ‘Ki 
(_5J-if (Js> ^Lwfjis, 

cJS^jf O'^jr^' OS* a ^l' •^'^4 ijf ljj.j£=>3 
<J^~*JJ 0aj Lo^j 

j^UJt «^XlL«j L? (jj 

(j (A-)i Vij^af 0^0 J^C 

°^l> °““*J 0^0 o[;U». 

csjj f ^ liivCv 
fa o J'js' f j \jS> 0AxaJ f 
t ^-^ M > 0-£ 0*»bif 0^0 is’tVC d\j[; t*3jj 

cif JL=» <^C- tNx«Jf 3 sXj 0^» 

ot~w[>a>. 3 ^LaJ oxjf (J^J^ 

&L<sJC« 3 s^ 4 j 

,5^j»wi_Ail <J|j U? oj^uJfj 





C^ij 




‘Uaatv 


oy>^ 


j-**~4s j-bj c5^[$^ <->>£= &* Ojft* 
^[j-Jf (AJj tJf (jj2»jj£ § \JizD. ^«L«f 
0^*AaXw^j O^lc t^UUsbj ^ {£* 


U ,UI (j 0^2kjJiA9 L^J 

c_5jjCif »t>.—A ^_lt_j 0-j 

fjju till3 CiUauJ 


IjU c>gb (jV 0-« 

cAJi ciLJLj «3*Jf j 

o \j$Jss*A lilj o-ysS of,J 

p*** * 

2-^if Jc £9 j *y-^i$JJ 

6SL_Joua 5 «0—^ f Lftlsli 
_y4»-l aJ )j £_J 3 t CiLf 3 cVV^- t 

oj^_j3>. l_J^s> 3 L* 1^1 _y^>^ 

11 . 10 
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